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	Les lépidoptères du Québec s’adresse aux entomologistes amateurs qui possèdent déjà une expérience de base. Ce n’est pas un ouvrage d’introduction générale ou de vulgarisation. Il s’agit d’un ouvrage principalement axé sur la classification des papillons du Québec. Je l’ai rédigé suite à plusieurs années de chasse, de classification et de collection (en 2007, j’ai fait don de la collection complète au Jardin zoologique de Granby), dans le but d’aider les entomologistes amateurs à identifier leurs spécimens de façon scientifique. Donc, aux photographies habituellement utilisées dans ce genre d’ouvrage, j’ai préféré substituer des graphiques illustrant la nervation. Cette méthode n’identifie pas les espèces, mais plutôt les familles. Cet ouvrage n’est donc pas un guide d’identification, mais plutôt de classification.
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Anatomie

	Les insectes peuplent la planète depuis presque 300 millions d’années. Les papillons, pour leur part, sont apparus il y a 150 millions d’années. En comparaison, l’apparition de l’homme date de 1 million d’années seulement. Les papillons avaient alors déjà entamé un long processus d’évolution qui se poursuit encore aujourd’hui. 

	 

	Ces petits êtres à l’allure parfois si frêle et délicate sont pourtant porteurs d’énigmes qui tiennent du miracle. Les chenilles qui hivernent n’en sont-elles pas un exemple? Et que dire du processus énigmatique de la métamorphose, pendant lequel l’intérieur du corps de l’insecte devient totalement liquide? 

	 

	Les ailes des lépidoptères (les papillons), si riches en formes et en couleurs, ont de tout temps fasciné les hommes. Un simple coup d’œil au microscope nous projette dans un monde merveilleux où les délicates écailles resplendissent de mille éclats. Tant de splendeur et tant de fragilité! 

	 

	Au-delà de la beauté et de la grâce de ces insectes, et malgré les dégâts sérieux causés par les larves de certaines espèces québécoises comme la Tordeuse de l’épinette ou la Spongieuse, les papillons demeurent d’importants pollinisateurs et trouvent leur place dans l’équilibre de la nature. 

	 

	L’étude des papillons et l’établissement d’une collection privée réservent des milliers d’heures de plaisir et d’étonnement à tous les lépidoptéristes, car il s’agit d’un domaine vaste et diversifié. Qu’il s’occupe à collectionner les plus beaux rhopalocères (papillons diurnes) ou qu’il s’intéresse à la complexe classification des hétérocères (papillons nocturnes), le lépidoptériste trouvera toujours un intérêt nouveau à observer les spécimens de cette grande et merveilleuse classe d’insectes. 

	 

	Les insectes constituent l’une des classes d’arthropodes les plus diversifiées. C’est la présence d’ailes qui distingue les insectes de toutes les autres classes d’arthropodes. On dénombre plus de trente ordres d’insectes, dont celui des Lépidoptera (les papillons). 

	



	


La tête

	La tête des papillons est composée de six segments souvent étroitement soudés. Le thorax comporte trois segments, et l’abdomen est formé de dix segments. 

	 

	La tête comprend les pièces buccales (parfois réduites ou absentes), les antennes, les yeux composés et, chez certaines espèces, les ocelles (œil rudimentaire situé le plus souvent sur le dessus de la tête). 

	[image: tete]

	 


Le corps

	Le thorax est divisé en trois parties nettement distinctes: le prothorax, le mésothorax et le métathorax. Tous les membres prennent racine au niveau du thorax. Les pattes antérieures, réduites et inaptes à la marche chez certaines espèces, prennent racine au prothorax, les pattes moyenne au mésothorax, et les pattes postérieures au métathorax. Le mésothorax porte également l’aile antérieure, alors que le métathorax porte l’aile postérieure. 

	 

	L’abdomen ne comporte jamais de pattes chez l’imago (l’adulte), ni chez les larves bien que de fausses pattes puissent en donner l’impression. L’extrémité de l’abdomen des insectes adultes est terminée par les organes d’accouplement et de ponte. 

	 

	Le corps entier est recouvert d’une enveloppe d’épaisseur variable, la cuticule, faite d’une couche cornée, la chitine, généralement dure. Elle forme un squelette externe, ou exosquelette, dont les parties sont rigides et reliées entre elles par des membranes élastiques. Le corps est entièrement recouvert d’écailles de formes variées. 
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Pattes et antennes

	Les pattes comportent cinq parties, dont la dernière, le tarse, est composée de cinq articles. La hanche, ou coxa, est reliée au thorax. Le tarse est terminé par deux griffes. Plusieurs espèces présentent des tibias pourvus d’éperons. 
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Ailes (nervation)

	Les adultes possèdent des ailes bien développées. Ce ne sont pas originellement de véritables membres. Elles résultent de différentes modifications de la cuticule, commandées par l’évolution pour doter l’insecte d’un organe de locomotion supplémentaire. 
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	L’aile consiste en deux délicates membranes accolées l’une sur l’autre, sauf le long des nervures. La disposition des nervures forme la nervation. Le système de nervation est bien développé. Chaque nervure porte un nom scientifique et joue un rôle important lors de la classification. 

	 


Les ailes (lignes et bandes)

	Les ailes sont toutes recouvertes de fines écailles aux formes et couleurs variées, disposées à la surface à la manière des tuiles d’un toit. Certains lépidoptères ont des ailes bordées d’une frange de longues écailles, le plus souvent étroite, ou large chez les microlépidoptères (papillons nocturnes de très petite taille), et qui ressemblent à de longs poils. Les ailes servent aux papillons pour des vols habituellement brefs, bien que certains papillons (Sphingidae et Danaides) volent sur de grandes distances sans se poser. 
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Métamorphose

	Les papillons respirent au moyen d’un système de tubes appelé trachée. L’air y pénètre par des ouvertures situées à la surface du corps. Ces ouvertures, que l’on rencontre aussi bien sur la chenille que sur le papillon adulte, sont souvent appelées stigmates, mais plus correctement spiracles. 

	 

	Toutes les espèces de papillons sont sexuées et ovipares. Toutes les espèces déposent leurs œufs déjà fécondés. Il n’existe aucune espèce de lépidoptère qui se reproduise par parthénogénèse. 
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	Les papillons sont des insectes à métamorphose complète. L’œuf est fécondé puis pondu, souvent en grand nombre, quelquefois à l’unité, puis la larve éclot. S’ensuit une série de développements au cours desquels la chenille se nourrit sans arrêt et se transforme en chrysalide après une ou plusieurs mues, souvent appelées stades. L’insecte demeure ensuite un temps dans son cocon ou sa pupe, selon les espèces, puis se transforme complètement pour donner l’imago. Plusieurs espèces hivernent au stade chrysalidaire, d’autres au stade larvaire et quelques-unes au stade adulte. Pendant le stade chrysalidaire, il se produit un processus appelé histolyse au cours duquel tous les tissus de la nymphe sont absolument dissous en un liquide fluide avant que suive une période de reconstruction des tissus et des organes du futur papillon. 

	 

	L’adulte, ou imago, sort ensuite de sa chrysalide, ou exuvie, en la détruisant. Il est généralement mou et humide, et il doit rapidement trouver un support pour déployer ses ailes afin que la cuticule qui recouvre la totalité de son corps et de ses ailes sèche et prenne sa coloration et sa forme définitives. Les nervures ne sont alors plus nourries de sang, et durcissent pour former la charpente solide des ailes. À partir de ce moment, l’insecte ne grandit plus et conserve sa taille jusqu’à la mort. 

	 

	La durée du stade adulte varie selon les espèces. Il peut être très court comme chez Actias luna, qui ne se nourrit pas et vit une quinzaine de jours, ou de plusieurs années comme chez Danaus plexippus (Monarque). 

	 

	Les variations climatiques, les maladies et la présence de prédateurs peuvent occasionner une raréfaction de certaines espèces au sein de régions définies. De même, il peut se produire une prolifération au point que les larves deviennent un fléau. 

	 


Classification

	La classification est une activité primordiale pour le chercheur. Elle permet à la science de réévaluer constamment l’étendue de ses acquis dans différents domaines auxquels l’entomologie n’échappe pas. 

	Le lépidoptériste, ou le collectionneur, tire également une grande satisfaction des heures passées à la classification de ses spécimens. Cette occupation lui permet de doter sa collection de renseignements dont la valeur scientifique est reconnue et, grâce à l’étude des caractères servant de bases à la classification, ses connaissances progressent rapidement. 

	 

	Ces caractères sont nombreux et variés: les types d’antennes, la conformation des pièces buccales, la forme des ailes, leur nervation et leur mécanisme de couplage, les organes génitaux, la disposition de certaines écailles spécialisées, la présence ou l’absence de stigma, de même que les pattes. 

	 

	La classification des rhopalocères est somme toute aisée. Les différences entre les familles, genres et espèces sont habituellement marquées. Il existe aussi beaucoup de documentation visuelle sur ce sujet. En ce qui concerne les hétérocères, la classification est plus ardue car il existe une multitude de familles et de genres souvent de même taille et présentant des formes et des couleurs semblables. Il existe plus de 10 000 espèces d’hétérocères en Amérique du Nord. 

	 

	Voici un exemple de classification concernant un lépidoptère bien connu, la piéride du chou. Le collectionneur n’a toutefois pas à identifier son spécimen avec autant de détails. Son spécimen, à la condition d’être entier, aura toute sa valeur scientifique si la fiche d’identification qui l’accompagne comporte les renseignements suivants: les noms du genre et de l’espèce, et l’endroit de la capture ou de l’éclosion. 

	
EXEMPLE - CLASSIFICATION COMPLÈTE
Piéride du chou (Artogeia rapae L.*) 

	Règne: Animalia
-Sous règne: Metazoa
—Phylum: Arthropoda
–Sous-phylum ou Classe: Insecta
–-Ordre: Lepidoptera
–—Sous-ordre: Frenatae
––Groupe: Rhopalocerae
––-Superfamille: Papilionoidae
––—Famille: Pieridae
–––Genre: Artogeira
–––-Espèce: Rapae

	S’ajoutent à ces renseignements le nom de la forme s’il y a lieu (ex: forme blanche), et l’identification sexuelle. 

	* Le (L.) placé à droite du nom désigne le nom de celui qui le premier a identifié l’espèce, en l’occurrence le Suédois Carolus Linnaeus (Carl von Linné). 

	



	


Les rhopalocères

	Les rhopalocères sont pour la plupart pourvus d’ailes richement colorées et volent le jour, surtout les journées chaudes et ensoleillées. Les antennes sont toujours terminées par une massue, contrairement aux papillons nocturnes (hétérocères). L’appareil buccal est bien développé, le proboscis (la trompe) souvent long. 

	 

	Au repos, les rhopalocères portent souvent leurs ailes relevées et appuyées l’une contre l’autre. Il s’agit d’un moyen de camouflage efficace. Quelques espèces se déposent sur le sol et étendent leurs ailes à l’horizontale pour capter la chaleur du soleil, lors des jours froids. 

	 

	Le bord costal de l’aile postérieure, souvent très élargi à la base, présente une forte dilatation nommée lobe huméral, parcouru chez plusieurs genres d’une nervure humérale. Les ailes s’unissent en vol par un couplage amplexiforme, c’est-à-dire qu’elles se collent d’elles-mêmes grâce à la présence du lobe huméral, contrairement aux ailes des hétérocères qui sont munies d’un frein (frénulum) et qui présentent un couplage frénate. 

	 



		
				FAMILLE

				SOUS-FAMILLE

				GENRE

		

		
				Danaides

				Danaus

				–

		

		
				Papilionidae

				–

				Heraclides 
Papilio 
Pterourus

		

		
				Nymphalidae

				–

				Aglais 
Asterocampa 
Basilarchia 
Charidryas 
Clossiana 
Euphydryas 
Junonia 
Nymphalis 
Physiodes 
Polygonia 
Proclossiana 
Speyeria 
Vanessa

		

		
				Pieridae

				–

				Artogeia 
Colias 
Euchloe 
Pontia 
Pyrisitia

		

		
				Satyridae

				–

				Cercyonis 
Coenonumpha 
Enodia 
Megisto 
Oeneis 
Satyrodes

		

		
				Lycaenidae

				–

				Agriades 
Celastrina 
Erora 
Euristrymon 
Everes 
Epidemia 
Feniseca 
Glaucopsyche 
Harkenclenus 
Hyllocaena 
Incisalia 
Lycaena 
Plebejus 
Satyrium 
Strymon

		

		
				Hesperiidae

				Hesperinae

				Amblyscirtes 
Ancyloxypha 
Cartelocephalus 
Eyphyes 
Hesperia 
Poanes 
Polites 
Pompeius 
Thymelicus 
Wallengrenia

		

		
				Epargyreus

				Epargyreus 
Erynnis 
Pholisora 
Pyrgus 
Thorybes

		

		
				Libytheidae

				–

				Libytheana

		

	

	 

	 


Rhopalocères – Danaïdes

	Famille : Danaïdes

	
		L’unique espèce de cette famille vivant au Québec est le Monarque (Danaus plexippus), un grand papillon orange au vol puissant et souvent plané. 

		Tout l’appareil buccal est très développé. 

		Le corps est noir, tacheté de plusieurs points blancs (2 points jaunes à la base du thorax). 

		Les ailes sont brun-orange, aux nervures noires. Le Monarque replie toujours ses ailes l’une contre l’autre au repos. L’aile postérieure est munie d’une nervure humérale. Le mâle se distingue aisément par la présence d’une tache androconiale noire constituée d’écailles spécialisées situées sur ou près de Cu2 de l’aile postérieure. 

		Le vol est puissant. En septembre, les Monarques accomplissent une migration vers le sud, au Mexique ou en Floride. 

		Les chenilles sont glabres, rayées de blanc, de noir et de jaune. Elles se nourrissent d’asclépiade, une plante vénéneuse qui rend les chenilles et les adultes impropres à la consommation par les prédateurs. 

		La chenille se transforme en chrysalide suspendue à une branche de la plante hôte, dans une chrysalide de couleur turquoise. 



	 


 

	
		
				NERVATION DANAÏDES

		

		
				[image: n-dan]
 
L’apex de l’aile antérieure est prononcé vers l’extérieur. 
 
M2 de AA prend racine plus près de M1 que de M3 (a). 
 
Le lobe huméral de AP est parcouru d’une nervure humérale qui prend racine sur Sc+R1. 
 
Sc+R1 et Rs s’unissent à leur racine (b).
 

		

	

	 


Rhopalocères – Papilionidae

	Famille: Papilionidae 
Genres: Heraclides, Papilio, Pterourus 

	
		Les corps sont élancés et de couleur unie ou ornés de points de couleur. On peut habituellement différencier les sexes par les taches colorées des ailes, qui sont grandes et très gracieuses (envergure: 4 à 8 cm). L’aile postérieure est terminée par un appendice (queue). Il y a présence de nervure humérale. 

		Les adultes possèdent un vol très puissant. Ce sont des insectes farouches, difficiles à approcher. 

		Les chenilles se nourrissent de feuillus, de plantes basses et d’ombellifères. Elles possèdent un organe glandulaire malodorant situé au centre du protothorax, près de la tête, et dont elles se servent pour repousser les prédateurs. Les chrysalides sont librement suspendues sous une branche de la plante hôte. La couleur varie de jaune-vert à gris-noir, dépendant des conditions de l’environnement. 



	 



		
				NERVATION PAPILIONIDAE

		

		
				[image: n-pap]
 
Il y a présence d’aréole sur AA (rare). 
 
Cu1 de AP rejoint l’extrémité de l’appendice (queue) (
a). 
Il y a présence d’une forte nervure humérale.
 

		

	

	 


Rhopalocères – Nymphalidae

	Famille: Nymphalidae
Genres: Aglais, Asterocampia, Basilarchia, Charidryas, Clossiana, Euphydryas, Junonia, Nymphalis, Physiodes, Polygonia, Proclossiana, Speyeria, Vanessa 

	
		Les papillons de cette grande famille sont richement colorés et présentent des spécimens de taille moyenne (2.2 à 8.5 cm). Le corps est souvent velu et de couleur unie ou timidement décoré de points de couleur sur les côtés de l’abdomen. Les pattes antérieures sont atrophiées et non fonctionnelles. 

		Les ailes aux formes variées sont ornées de dessins complexes (Speyeria), de bandes (Nymphalis), de taches (Polygonia), et décorées d’ocelles (Vanessa, Juniona). Le dessous des ailes de certaines espèces présente des particularités utiles à l’identification (Speyeria, Clossiana, Proclossiana, Vanessa et surtout le genre Polygonia dont le dessous des ailes postérieures montre la présence d’une tache discocellulaire souvent argentée et de forme caractéristique). 

		Le lobe huméral est parcouru d’une forte nervure humérale. 

		Les Nymphalidae volent rapidement et nerveusement dans toutes les directions et échappent ainsi facilement aux chasseurs et aux prédateurs. 

		Quelques espèces s’attribuent un territoire (Polygonia, Vanessa). Il est fréquent qu’un spécimen au repos sur une plante la quitte à l’approche d’un intrus, puis revienne s’y poser après plusieurs minutes d’absence. Ces espèces sont curieuses; elles viendront se déposer d’elles-mêmes dans votre filet si vous avez pris soin de le teindre préalablement de couleur vive et de le placer sous un rai de lumière (surtout Polygonia comma et Vanessa atalanta). 

		Les Nymphalidae affectionnent les prés humides, les clairières, les chemins forestiers et les lisières des bois. Ils suivent souvent les chemins naturels tels les ruisseaux, les voies ferrées ou les sentiers pédestres, où il est alors facile de les piéger. Quelques espèces se posent sur le sol, surtout à l’approche de l’automne, sûrement pour emmagasiner de la chaleur (Vanessa, Nymphalis, Speyeria). 

		Les chenilles vivent en solitaires ou en colonies, quelquefois dans des cachettes construites de feuilles liées entre elles par des fils de soie. Les chenilles sont pourvues d’épines souvent longues, sauf celles du genre Basilarchia, qui sont glabres. Toutes se transforment en chrysalides la tête en bas. La chrysalide est de couleur variée et munie d’épines et de protubérances. 

		Quelques espèces hivernent à l’état d’imago. 

		La nervation des Nymphalidae est complexe. De manière générale, on peut diviser les genres de cette famille en deux catégories de nervation bien distinctes



	 



		
				NERVATION NYMPHALIDAE - TYPE I

		

		
				[image: n-nym1]
 
M2 de AA prend racine plus près de M1 que de M3, sans toucher R5 (a). 
 
La nervure humérale est bien définie. 
 
Sc+R1 s’unit à Rs à sa racine (b). 
 
M3 de AP se situe dans la continuité de Cu et présente une courbe prononcée au tiers de sa base (c).
 

		

	

	 

	GENRES PRÉSENTANT UNE NERVATION TYPE I 

	
		Charidryas - Papillons de taille moyenne (4-5 cm d’envergure). Les ailes sont en majeure partie orange. Les lignes antémarginales et submarginales de même que la bande postmédiane sont larges et brunes. Le dessous des ailes postérieures présente des taches caractéristiques. 

		Eyphydryas - L’espèce la plus connue est le Baltimore (Euphydryas phaeton). 

		Juniana 

		Physiodes - Papillons aux caractéristiques semblables à celles des Charydryas. 

		Speyeria - Papillons de taille moyenne à grande (5.4 à 8 cm). Les ailes de couleur orange sont zébrées de lignes noires. Le dessous des ailes postérieures présente des bandes marginales spécifiques aux espèces. Les mâles du genre sont pourvus sur l’aile postérieure, au bord costal, d’une frange d’écailles cilées qui prend l’allure de longs poils. 

		Clossiana, Proclossiana - Catactéristiques semblables au genre Speyeria, mais les spécimens sont généralement de plus petite taille. 



	 



		
				NERVATION NYMPHALIDAE - TYPE II

		

		
				[image: n-nym2]
 
Le bord externe des ailes accuse une forme souvent irrégulière. 
 
M1 et M2 de AA prennent racine sur R5 (a). 
 
Sc+R1 et Rs ne s’unissent pas à leur base (b). 
 
Présence d’une forte nervure humérale.
 

		

	

	 

	GENRES PRÉSENTANT UNE NERVATION TYPE II 

	
		Aglais - La seule espèce québécoise, à notre connaissance, est Aglais milberti. Ce genre s’apparente au Vanessa. 

		Asterocampa - La seule espèce québécoise connue est Asterocampa celtis. 

		Basilarchia - Les espèces appartenant à ce genre sont d’envergure moyenne (5.6 à 8.5 cm). Les ailes sont robustes, le vol puissant et souvent plané. Le bord externe des ailes est moins irrégulier que le montre notre figure. L’une des espèces les plus connues est le Vice-roi (Basilarchia archippus), qui ressemble beaucoup au Monarque (Danaus plexippus). La ressemblance entre ces deux spécimens de familles différentes est l’un des meilleurs exemples de mimétisme que l’on puisse observer chez les insectes du Québec. Le Monarque, dont la chenille se nourrit d’asclépiade, une plante vénéneuse, n’est pas comestibles à l’état adulte. Ainsi, le Vice-roi, en imitant le Monarque, profite du désintéressement des prédateurs. Les chenilles de Basilarchia sont dépourvues d’épines. 

		Nymphalis - Ce genre comprend quelques-uns de nos plus beaux papillons diurnes. Envergure: 6.5 à 9 centimètres. Quelques espèces sont pourvues d’ocelles sur les ailes postérieures et le dessous des ailes postérieures et antérieures. Le Morio (Nymphalis antiopa) donne généralement deux générations par année. Chez la première génération, la bande marginale des ailes est blanche, jaune chez la seconde. 

		Polygonia - Un genre qui compte plusieurs espèces de papillons de taille moyenne, généralement de couleur orange cuivré et noir, aux ailes très dentelées. La tache discocellulaire de l’aile postérieure est utile à l’identification. Les Polygonia sont des insectes curieux. Il est facile de les attirer au moyen d’une simple feuille de papier orange que l’on agite doucement sous un rayon de lumière. 

		Vanessa - L’unique espèce québécoise est le Vulcain (Vanessa atalanta), qui est mondialement réparti (envergure: 7.2 cm). Facile à identifier grâce à ses ailes d’un beau brun profond ornées de bandes orange vif. 



	 


Rhopalocères – Pieridae

	Famille: Pieridae 
Genres: Artogeia, Colias, Euchloe, Pontia, Pyrisitia 

	
		Comme chez tous les rhopalocères, le proboscis des Pieridae est bien développé. Les antennes sont courtes et les pattes aptes à la marche. Le corps, souvent noir ou grisâtre, est frêle et résiste mal à la naturalisation des spécimens. 

		Ces lépidoptères sont de taille moyenne (envergure de 3.6 à 6 cm). Les ailes du genre Colias sont habituellement de couleur jaune citron, orange, ochre ou olivâtre, bordées d’une bande marginale noire plus ou moins large et tachetée de jaune chez la femelle qui, incidemment, est de plus grande envergure. Les femelles présentent également des spécimens de forme blanche, c’est-à-dire que le jaune des ailes est remplacé par un blanc plus ou moins jaunâtre. La frange des ailes antérieures et postérieures est rouge violacé chez les spécimens frais. Les ailes antérieures et postérieures sont habituellement pourvues de points discocellulaires plus ou moins prononcés, noirs sur AA, orange ou blancs sur AP. Le dessous de AP est également pourvu d’un point discocellulaire souvent accompagné d’un point satellite chez quelques espèces. 

		Les spécimens du genre Pyrisitia sont d’une envergure plus limitée que leurs congénères. Les ailes sont habituellement jaunes, bordées de noir, sans tache jaune dans la bordure noire chez la femelle. Celle-ci présente également une forme blanche. Les points discocellulaires se limitent à une faible marque. 

		Les spécimens des genres Artogeia, Pontia et Euchloe ont les ailes blanches, quelquefois cendrées dans l’aire basale et/ou noires à l’angle apical. D’envergure moyenne, ces papillons se distinguent par leurs nervures noires ou par des taches noires sur les ailes des Artogeia, des zébrures grises sur le dessous des ailes postérieures chez les Euchloe, et une tache discocellulaire noire, prononcée et pourvue d’une légère ligne transversale sur les ailes antérieures des Pontia. 

		Chez les Pieridae, le lobe huméral n’est pourvu que d’une minuscule nervure humérale visible au microscope. 

		Les Pieridae accusent un vol lent et maladroit. Ils se posent souvent sur les fleurs ou les plantes hôtes qui sont pour la plupart des crucifères et des légumineuses variées. 

		Le plus commun des Pieridae, le Piéride du choux (Artogia rapae), est ce fameux petit papillon blanc que tout le monde a vu butiner à la campagne aussi bien que sur les boulevards. Bien connue pour ses ravages, cette espèce a été introduite au Québec au milieu du 19e siècle. Elle est répandue mondialement. Au Québec, elle produit jusqu’à quatre générations annuellement. 

		Les chenilles des Pieridae sont vertes, quelquefois rayées de lignes blanchâtres. Elles se nourrissent de crucifères et de légumineuses. Les chrysalides sont également vertes et attachées à la plante hôte par le crémaster et par des ceintures de soie. 



	 


 

	
		
				NERVATION PIERIDAE

		

		
				[image: n-pie]
 
L’extrémité de la cellule discoïdale de AA et AP forme un angle aigu caractéristique avec M3 (a). 
 
La nervure humérale n’est visible qu’au microscope. 
 
M2 prend racine plus près de M1 que de M3 sur AA et AP (b).
 

		

	

	 


Rhopalocères – Satyridae

	Famille: Satyridae 
Genres: Cercyonis, Coenonympha, Enodia, Oeneis, Megisto, Satyrodes 

	
		Les Satyridae sont des lépidoptères de taille moyenne (envergure de 3.4 à 6.5 cm). Les pattes antérieures sont réduites et inaptes à la marche. 

		Le corps est frêle, le plus souvent de couleur brun. La masse terminale des antennes est moins volumineuse que chez les autres rhopalocères. 

		Les ailes sont de couleur brun ou orange brûlé, habituellement ornées d’ocelles souvent plus grandes et nombreuses chez les femelles. Le lobe huméral de l’aile postérieure n’est pas très ample et ne nécessite qu’une minuscule nervure humérale pour le supporter. 

		Ces papillons volent rarement dans les champs, préférant les sous-bois humides et les grandes herbes à la lisière des forêts. Le vol est nerveux et sautillant. 

		Les espèces du genre Coenonympha sont de petite taille et présentent des ailes dépourvues d’ocelles sur AA et AP et sur le dessous de AP. 

		Le genre Oeneis est le plus populeux. Les espèces sont également dépourvues d’ocelles sur le dessous de AP, mais y présentent des zébrures foncées et complexes. La majorité des Oeneis se retrouve en territoire nordique et alpin. 

		Les chenilles des Satyridae sont souvent brunes, quelquefois vertes, et couvertes de minuscules poils. Elles prennent deux années avant de se transformer en chrysalide, la tête vers le bas. La chrysalide est retenue par le crémaster sur la plante hôte. Les espèces du genre Oeneis se tissent un cocon lâche directement sur le sol. 



	 



		
				NERVATION SATYRIDAE

		

		
				[image: n-sat]
 
La nervure humérale est très petite. 
M2 est plus près de M1 que de M3 sur AA et AP (a). 
 
L’extrémité médiane de la cellule discoïdale de AA et de AP forme un angle aigu avec M3 (moins aigu toutefois que chez les Pieridae) (b).
 

		

	

	 


Rhopalocères – Lycaenidae

	Famille: Lycaenidae 
Genres: Agriades, Celastrina, Erora, Euristrymon, Everes, Epidemiam, Feniseca, Glaucopsyche, Harkenclenus, Hyllolycaena, Incisalia, Lycaeides, Lycaena, Plebejus, Satyrium, Strymon 

	
		Grande famille comprenant de petites espèces. Les pattes antérieures sont bien développées et aptes à la marche sauf chez les mâles de certaines espèces. 

		Le corps est frêle, habituellement de même couleur que les ailes, parfois rayé à la jonction des segments abdominaux, et résiste bien à la naturalisation. 

		Les ailes sont très fragiles. Elles présentent des formes et des couleurs variées. Il y a absence de nervure humérale sur l’aile postérieure. 

		Les ailes des genres Lycaena et Hyllocaena sont très semblables. L’envergure est toutefois caractéristique (Lycaena: 3.5 cm, Hyllocaena: 4.6 cm). D’un orange bronzé et pourvues d’une bande marginale brune ainsi que de taches plus foncées dans l’aire apicale, les ailes antérieures présentent un dimorphisme sexuel plus ou moins prononcé. L’angle anal des ailes postérieures brunes est pourvu d’une courte marge de couleur orange. 

		Les espèces appartenant au genre Celastrina ont des ailes bleu pâle châtoyant ornées d’une large bande costale et marginale noire sur l’aile antérieure des femelles. L’espèce Celastrina ladon se subdivise en quatre formes: typique, neglecta, lucia et violacea, différenciées par les bandes et les taches grises du dessous des ailes postérieures. 

		Les espèces des genres Lycaeides, Plebejus et Glaucopsyche ont également les ailes bleues, plus foncées toutefois que celles des Celastrina, et souvent presque entièrement recouvertes de noir chez la femelle. Les Lycaeides vivent dans les régions nordiques du Québec. Quelques espèces présentent une bande orange ornée de points submarginaux noirs à l’angle anal de l’aile postérieure. 

		Les espèces du genre Everes sont aussi dotées d’ailes bleues, foncées, distinctives par la courte queue de l’aile postérieure. 

		Le genre Satyrium comporte plusieurs espèces de couleur brun, aux ailes postérieures quelquefois ornées d’une tache anale orange sur le dessus, orange et bleue sur le dessous, et terminées par une ou deux fines queues. Le dessous des ailes antérieures et postérieures est parcouru de bandes marginales et antémarginales composées de taches diverses qui servent à l’identification. 

		Les genres Strymon et Euristrymon sont semblables à Satyrium, mais les ailes antérieures sont habituellement légèrement pointées vers l’extérieur de l’apex. Il y a présence d’une ou deux queues sur AP. 

		Le genre Harkenclenus est également pourvu des caractéristiques apparentées au genre Satyrium. On note toutefois l’absence de queue sur les ailes postérieures. 

		L’espèce Erora lacta, du genre Erora, présente un dimorphisme sexuel prononcé. Les ailes du mâle sont de couleur brun-gris alors que celles de la femelle sont d’un beau bleu profond, bordées de noir, plus fortement à l’apex. 

		Les espèces appartenant au genre Epidemia ont des ailes brunes aux reflets violacés et orangés, pourvues de taches discocellulaires et médianes noires. Le dessous des ailes est orange mat à blanc, parcouru d’une ligne submarginale sur AP, et tacheté de points noirs sur AA et AP. 

		Les espèces du genre Incisalia sont d’envergure variée (de 2.5 à 5 cm). Elles présentent des ailes de couleur cuivre à brun, marquées d’un pourtour légèrement plus foncé chez certaines espèces. Toutes les espèces ont des ailes postérieures munies d’une ligne marginale plus dentelée que chez les autres Lycaenidae. Les bandes et taches basales du dessous des ailes postérieures sont utiles à l’identification des spécimens. 

		Le genre Feniseca est représenté au Québec par une très belle espèce, le moissonneur (Feniseca tarquinius) de couleur orange et brun. Les ailes sont plus étroites que chez les autres Lycaenidae. Les ailes de la femelle sont plus larges et présentent une bande marginale brune plus large que chez le mâle. Fait rare, les chenilles de cette race sont carnivores; elles se nourrissent de pucerons, et sont donc utiles. 

		Le vol des Lycaenidae est nerveux et saccadé. Les papillons sont difficiles à attraper au vol. Ils butinent le nectar des fleurs, notamment celui de l’asclépiade et du trèfle. On rencontre les Lycaenidae aussi bien dans les tourbières (Epidemia, Incisalis) que dans les sous-bois ou le long des sentiers, et également dans les prés dégagés et humides. 

		Les chenilles sont petites, vertes ou grises, rayées de jaune, de gris violacé ou de rose, et recouvertes d’une pubescence très fine. La chrysalide, quelquefois velue, est trapue et attachée à la tige de la plante hôte par une forte ceinture de soie et par le crémaster, la tête vers le haut, parfois vers le bas. 



	 



		
				NERVATION LYCAENIDAE
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M2 prend racine légèrement plus près de M1 que de M3 sur AA et AP (a). 
M2 de AP est très fine et ne touche pas la cellule discoïdale (b). 
 
Il y a absence de nervure humérale.
 
M3 de AP donne l’impression d’être la 3e branche de Cu.
 

		

	

	 


Rhopalocères – Hesperiidae

	Famille: Hesperiidae 
Sous-famille: Hesperiinae 
Genres: Amblyscirtes, Ancyloxypha, Carterocephalus, Euphyes, Hesperia, Poanes, Polites, Pompeius, Thymelicus, Wallengrenia 

Sous-famille: Pyrginae 
Genres: Epargyreus, Erynnis, Pholisora, Thorybes, Pyrgus 

	
		Les Hesperiidae sont des papillons très primitifs. Les antennes sont très écartées à la base et se terminent par une pointe en forme de crochet caractéristique, sauf chez les genres Thymelius, Ancycloxypha et Carterocephalus. 

		La tête est trapue et toujours plus large que le thorax. 

		Le corps est velu, habituellement brun, sans marques distinctives, et est égal ou plus long que les ailes postérieures mesurées à l’angle anal chez les genres de la sous-famille des Heperiinae. Les pattes sont normalement développées. 

		Les ailes sont habituellement de forme triangulaire, très rigides à leur base, ce qui en fait des spécimens quelquefois difficiles à naturaliser. Un séjour de quelques heures dans un humidor s’avère parfois nécessaire même chez les spécimens frais. Il y a absence de nervure humérale sur le lobe huméral de l’aile postérieure. Au repos, la plupart des espèces relèvent leurs ailes antérieures et laissent les postérieures à l’horizontale. 

		Les ailes des espèces du genre Amblyscirtes sont de petite envergure (2.3 à 3.3 cm), d’un brun souvent fade et poussiéreux et orné sur l’aile antérieure d’une ligne postmédiane formée de petits points blancs. La frange des ailes est entrecoupée de traits bruns. 

		Le genre Eyphyes montre des espèces aux ailes très triangulaires, brunes et plus larges que celles des Amblyscirtes (envergure: 4 cm). Selon les espèces, les ailes antérieures révèlent un dimorphisme sexuel accentué. Chez certaines espèces, tous les tibias sont dépourvus d’éperons. 

		Les ailes des espèces appartenant au genre Poanes sont plus colorées, orange et pourvues d’une bande marginale brune plus ou moins large. L’espèce Poanes hobomok porte une tache discocellulaire sur l’aile antérieure. 

		De couleur brun, les ailes des genres Wallengrenia et Pompeius sont très semblables. Toutefois, la ligne postmédiane de l’aile antérieure est formée de points plus larges et plus pâles chez les Pompeius. 

		Les espèces des genres Polites et Hesperia sont pour la plupart pourvues d’ailes d’envergure moyenne (3 à 4.2 cm), brunes ornées de taches costales et/ou de lignes postmédianes jaunes à orange. Le dessous des ailes présente des lignes et des taches jaunes, orange et parfois argentées qui sont utiles à l’identification. Quelques espèces de Hesperia sont dépourvues d’éperons sur les tibias antérieurs. 

		Les espèces du genre Thymelicus présentent certes les ailes les plus simplement colorées. De couleur orange brillant, elles sont bordées d’une mince bande brune. Les nervures sont également recouvertes de fines écailles brunes. 

		L’espèce la plus connue du genre Carterocephalus est sûrement l’échiquier (Carterocephalus palaemon), qui tire son nom vernaculaire de la présence en forme d’échiquier de taches orange et brunes sur les ailes antérieures. Les larves affectionnent le plantain, le chiendent et le brome. On rencontre ce beau papillon à la lisière des forêts humides, dans les champs et le long des sentiers fleuris. 

		Tous les genres appartenant à la sous-famille des Pyrginae ont des ailes aux couleurs cendrées, pourvues d’une ligne submarginale composée de points blancs sur l’aile antérieure chez les Pholisora et les Erynnis, qui sont plus grands (envergure: 3.6 à 4.5 cm). 

		Les Epargyreus possèdent des ailes distinctives, plus élancées et beaucoup plus grandes que celles des autres Hesperiidae (envergure: 6.2 cm). 

		Le vol des Hesperiidae est très rapide et saccadé. Ces papillons aiment voler là où il y a des fleurs. 

		Les oeufs sont déposés sur les plantes basses. Les chenilles sont rarement velues. La tête est grosse comparée au prothorax. Les chenilles, habituellement vertes, se bâtissent souvent un fourreau au moyen de feuilles sèches ou vivantes, où elles se transforment en chrysalide quelquefois (d’autres tissent un cocon) et hivernent au stade larvaire ou chrysalidaire. 



	 



		
				NERVATION HESPERIIDE
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L’apex présente un angle caractéristique chez certaines espèces. 
 
M2 est très fine sur AA, à l’état de vestige sur AP (a). 
 
Il y a absence de nervure humérale. 
 
Rs prend racine sur Sc+R1 (b).
 

		

	

	 


Rhopalocères – Libytheidae

	Famille: Libytheida 
Genre: Libytheana 

	Une seule espèce vit au Québec (Libytheana backmanii). Elle se caractérise par de très longs palpes maxillaires et des pates antérieures atrophiées chez le mâle. L’allure générale des ailes de l’imago (forme et couleurs) rappelle celle du Vulcain (Vanessa atalanta). 

	



	


Les hétérocères

	Généralement, les hétérocères sont des papillons nocturnes. C’est un groupe composé d’un très grand nombre d’espèces aux caractéristiques extrêmement variées. Certains spécimens québécois comptent parmi les plus grands lépidoptères d’Amérique du Nord, comme le Hyalophora cecropia dont l’envergure atteint 15 cm. D’autres, les microlépidoptères, mesurent à peine 1 millimètre. 

	 

	La majorité des hétérocères sont de couleur sombre et de taille petite à moyenne, souvent sans ornement. Les antennes sont de compositions variées contrairement aux rhopalocères. On rencontre des spécimens d’hétérocères aux antennes simples, pectinées (serriformes), bipectinées ou quadripectinées. 

	 

	Certaines espèces présentent un dimorphisme sexuel prononcé, allant jusqu’à l’absence complète d’ailes chez certaines femelles. D’autres jouissent d’un vol puissant (Sphingidae), mais la plupart des hétérocères volent lentement, habituellement la nuit. Plusieurs sont attirés par les sources lumineuses, ou plus précisément piégés par leur tendance à fixer celles-ci comme point de repère lors de leur vol, à l’instar de la lune avec laquelle ils conservent un angle de vol. Les distances entre les papillons et les sources lumineuses artificielles étant extrêmement réduites par rapport à la distance de la lune, les papillons qui croient conserver leur angle de vol décrivent obligatoirement une spirale concentrique qui les conduit sur la source lumineuse dont ils ne peuvent ensuite plus s’éloigner. Un nombre restreint d’hétérocères volent le jour. 

	 

	[image: frenulum]

	 

	Quelques espèces présentent un couplage amplexiforme à la manière des rhopalocères, mais la majorité jouit d’un mode de couplage frénate qui s’effectue grâce à la présence d’un frein (frénulum) prenant naissance à la base de l’aile postérieure et coulissant le long d’un rétinacle situé sous l’aile antérieure, près du bord costal chez le mâle, près de la cellule discoïdale chez la femelle. Celle-ci possède un frein composé de plusieurs éléments, alors que le mâle est toujours muni d’un frein unique. Au repos, les ailes sont repliées au-dessus du corps sauf pour les Saturniidae qui les placent à la manière des rhopalocères. 

	 

	Les larves de plusieurs espèces représentent de véritables fléaux tant pour l’agriculture que pour l’industrie forestière. 

	 



		
				FAMILLE

				SOUS-FAMILLE

				GENRES

		

		
				Sphingidae

				Sphinginae 
Macroglossinae

				–

		

		
				Saturniidae

				Citheroniinae 
Hemileucinae 
Saturniinae

				–

		

		
				Apatelodidae

				–

				–

		

		
				Lasiocampidae

				–

				–

		

		
				Arctiidae

				Arctiinae 
Ctenuchinae 
Lithosiinae

				–

		

		
				Noctuidae

				Acontiinae 
Acronictinae 
Agaristinae 
Amphipyrinae 
Catocalinae 
Cuculiinae 
Hadeninae 
Heliothinae 
Hermeniinae 
Hypeninae 
Hypenodinae 
Noctuinae 
Nolinae 
Pantheinae 
Plusiinae 
Rivulinae 
Sarrothripinae

				–

		

		
				Notodontidae

				–

				Cerura 
Clostera 
Dasylophia 
Datana 
Ellida 
Furcula 
Gluphisia 
Heterocampa 
Hyparpax 
Hyperaeschra 
Lochmaeus 
Macrucocampa 
Nadata 
Nerice 
Odontosia 
Oligocentria 
Peridea 
Pheosia 
Schizura 
Symmerista

		

		
				Lymantriidae

				–

				Dasychira 
Orgyia 
Lymantria

		

		
				Thyatiridae

				–

				Euthyatura 
Habrosyne 
Pseudothyatira

		

		
				Drepanidae

				–

				Drepana 
Eudeilinae 
Oreta

		

		
				Geometridae

				Archiearinae

				Archiearis

		

		
				Ennominae

				Aethalura 
Anacamptodes 
Anagoga 
Anavitrinella 
Antepione 
Besma 
Biston 
Cabera 
Campaea 
Caripeta 
Cepphis 
Cingilia 
Cleora 
Ectropis 
Ematurga 
Ennomos 
Erannis 
Euchlaena 
Eufidonia 
Eugonobapta 
Eumacaria 
Eusarca 
Eutrapela 
Heliomatha 
Hesperumia 
Homochlodes 
Hypargyrtis 
Iridopsis 
Itame 
Lambdina 
Lomographa 
Lytrosis 
Melanolophia 
Mellila 
Metanemia 
Metarranthis 
Nacophora 
Nematocampa 
Nepytia 
Paleacrita 
Pero 
Phigalia 
Plagodis 
Probole 
Prochoerodes 
Protitame 
Protoboarmia 
Selenia 
Semiothisa 
Sicya 
Tetracis 
Xanthotype

		

		
				Geometrinae

				Chlorochlamys 
Hetemia 
Nemoria 
Synchlora

		

		
				Larentiinae

				Acasis 
Anticlea 
Cladara 
Dichorda 
Dyspteris 
Dystroma 
Ecliptopera 
Epirrhoe 
Eubaphe 
Eulithis 
Eyphyia 
Eupitheca 
Heterophleps 
Horisme 
Hydrelia 
Hydria 
Hydromena 
Lobophora 
Mesoleuca 
Orthonama 
Perizoma 
Rheumaptera 
Spargania 
Stamnodes 
Trichodezia 
Triphosa 
Venusia 
Xanthorhoe

		

		
				Oenochrominae

				Alsophila

		

		
				Sterrhinae

				Cyclophora 
Cladara 
Idaea 
Leptostales 
Pleuroprucha

		

		
				Epiplemidae

				–

				Calledapteryx 
Callizzia

		

		
				Alucitidae

				–

				Alucita

		

		
				Argyresthiidae

				–

				Argyresthia

		

	

	 

	 

	 

	 

	 

	 


Hétérocères – Sphingidae

	Famille: Sphingidae 
Sous-familles: Sphinginae, Macroglossinae 

	
		Le proboscis est habituellement bien développé, extrêmement long chez certaines espèces, ce qui leur permet d’effectuer un vol stationnaire (vol vibré) tout en se nourrissant au creux des longs calices de certaines fleurs, à la manière des colibris. 

		Les antennes sont généralement pectinées, plus volumineuses chez le mâle, et plus ou moins épaisses au centre ou à l’extrémité, quelquefois recourbées en crochet chez les deux sexes (Paonia myops Smith). Les espèces de la sous-famille Macroglossinae ainsi que quelques espèces de Sphinginae présentent des poils sensoriels sur la face interne du premier segment du palpe labial. Absence d’ocelle. 

		Le corps est robuste. L’abdomen se rétrécit habituellement jusqu’à devenir une pointe. 

		Les ailes antérieures sont moyennes à très grandes, étroites, pointées à l’apex ou présentant un bord externe irrégulier (Paonias), beaucoup plus longues que les ailes postérieures. Les Sphingidae sont de loin les meilleurs voiliers et le vol de certaines espèces atteint 55 kilomètres/heure. 

		Il y a présende de frénulum, parfois court. 

		Le vol s’effectue habituellement au crépuscule et tôt la nuit. Certaines espèces comme le Proserpinus flavofasciata volent en plein jour, d’autres comme le Sphecodina abbottii se partagent la nuit, le mâle étant actif au crépuscule tandis que la femelle vole vers minuit. 

		La plupart des Sphingidae de l’est du Canada hivernent au stade de la chrysalide. Les chenilles sont solitaires et vivent sur une grande variété de plantes basses et de feuillus, causant localement des ravages importants. Lorsqu’elle est apeurée, la chenille brandit l’extrémité de son abdomen qui est orné d’une corne chez la plupart des espèces. 



	 



		
				NERVATION SPHYNGIDAE

		

		
				[image: n-sph]
 
L’apex est pointé. 
 
Présence de frénulum, parfois court. 
 
Sc+R1 de AP est parallèle à Rs le long de la partie supérieure de la cellule discoïdale, et s’y joint par une nervure oblique vers le centre de la cellule.
 

		

	

	 


Hétérocères – Saturniidae

	Famille: Saturniidae 
Sous familles: Citheroniinae, Hemileucinae, Saturniinae 

	
		La tête est petite et étroitement prise au thorax. Il y a absence d’ocelles. Les palpes labiaux sont petits, le proboscis est souvent absent car les adultes ne se nourrissent pas. La vie d’Actias luna L., par exemple, se limite à deux semaines, de mi-mai à juin. 

		Les antennes des mâles sont habituellement quadripectinées (doublement pectinées avec deux paires de branches à chaque segment). Elles sont bipectinées chez certaines espèces d’Hemileucinae. Les antennes varient chez la femelle, selon les espèces. Elles peuvent être simples, bipectinées ou quadripectinées. Dans tous les cas, les antennes sont courtes et peuvent capter, chez le mâle, les particules de la phéromone féminine à plusieurs kilomètres de distance. 

		Chez les Citroniinae, les antennes du mâle sont quadripectinées de la demie au deux tiers de la base. Le reste de l’antenne est simple. L’abdomen est aussi long que l’aile postérieure mesurée à l’angle anal, parfois plus long, jamais plus court. 

		Les antennes des mâles de la sous-famille des Hemileucinae sont bipectinées ou quadripectinées sur toute leur longueur. Les antennes des femelles sont habituellement simples. L’abdomen est plus court que l’aile postérieure. 

		Les deux sexes des Saturniinae présentent des antennes quadripectinées mais celles du mâle sont plus volumineuses. L’abdomen est plus court que l’aile postérieure mesurée à l’angle anal. 

		Le corps des Saturniidae est très poilu, de taille moyenne à très gros. Ce sont les plus grands papillons vivant à l’est du Canada, et ils sont donc fort recherchés par les collectionneurs. 

		Les ailes sont d’envergure respectable (jusqu’à 15 cm pour Hyalophora cecropia), et souvent pourvues d’ocelles. Lorsqu’ils sont au repos, certains Saturniidae replient leurs ailes à la manière des rhopalocères. Le couplage des ailes antérieures et postérieures est amplexiforme car il y a absence de frénulum. 

		Les Saturniidae volent durant le jour, à la brunante ou pendant la nuit, selon les espèces. 

		Les chenilles sont grasses et richement décorées de tubercules aux couleurs vives ainsi que de longs poils et épines. Elles hivernent au stade chrysalidaire dans des cocons lâches qu’elles tissent à même le sol ou dans la terre à une faible profondeur. Quelques chenilles tissent leurs cocons dans les arbres. 



	 



		
				NERVATION SATURNIIDAE

		

		
				[image: n-satu]
 
La base de M2 est plus près de M1 que de M3 (a). 
Le cubitus (Cu) de AA apparaît divisé en trois branches (b). 
 
Sc+R1 de AP est largement séparé de Rs et ne le rejoint pas d’une nervure oblique comme chez les Sphingidae (c). 
 
Il y a absence de frémulum.
 

		

	

	 


Hétérocères – Apatelodidae

	Famille: Apatelodidae 

	
		Le proboscis est petit ou absent. Les palpes labiaux sont courts et relevés vers la tête. 

		Les antennes sont bipectinées sur toute la longueur chez les deux sexes. 

		Le corps est velu, de taille moyenne, de la longueur approximative des ailes postérieures mesurées à l’angle anal. 

		Les ailes antérieures présentent une légère dépression sur le bord externe, sous l’apex, ornée de une ou plusieurs petites fenêtres transparentes situées dans l’aire apicale. Envergure: 3 à 4.2 cm. 

		Le frénulum est bien développé. 

		Les spécimens de cette petite famille se retrouvent au Québec presque par accident. Ce sont des visiteurs du Sud que l’on peut apercevoir à l’occasion en juin et juillet.



	 



		
				NERVATION APATELODIDAE

		

		
				[image: n-apa]
 
La nervure Cu de AA et AP semble comporter 3 branches. 
 
Sur AA et AP, M2 prend racine un peu plus près de M1 que de M3 (a) 
 
R1, R2 et R3 sont très rapprochés et forment un ensemble rigide (b). 
 
Sc+R1 et Rs de AP se fusionnent au centre du bord supérieur de la cellule discoïdale (c).
 

		

	

	 


Hétérocères – Lasiocampidae

	Famille: Lasiocampidae 

	
		Les adultes ne se nourrissent pas, le proboscis n’existant qu’à l’état de vestige ou étant absent. Il y a également absence d’ocelles. Les palpes labiaux varient en taille, de minuscules à très grands et recourbés vers la tête. 

		Les antennes sont bipectinées chez les deux sexes mais plus volumineuses chez le mâle. 

		Le corps est velu, d’assez fort calibre, et excède en longueur l’angle anal de l’aile postérieure. Le corps de la femelle est plus robuste et plus gros que celui du mâle. 

		Les ailes de la femelle sont plus grandes que celles du mâle (envergure: de 2.5 à 5.8 cm). Au repos, les ailes sont repliées sur le corps à la manière d’un toit. 

		L’absence de frénulum oblige un couplage amplexiforme d’où une hypertrophie de l’aire basale supérieure de l’aile postérieure qui nécessite la présence d’une ou de plusieurs nervures humérales. 

		Les chenilles sont colorées et très velues. Plusieurs espèces grégaires vivent sous des tentes construites en soie (Malacomosa americanus). Elles se transforment en chrysalide dans un cocon. D’autres vivent à l’état solitaire (Tolypes velleda). Toutes passent l’hiver à l’état d’œuf sauf Tolype velleda, qui hiverne au stade chrysalidaire. 



	 



		
				NERVATION LASIOCAMPIDAE

		

		
				[image: n-las]
 
Le Radius (R) de AA comporte 4 ou 5 branches, et R5 se joint à M1 (a). 
 
Cu se divise en 4 embranchements (b). 
 
L’absence de frénulum explique l’hypertrophie du lobe huméral, et la présence d’une nervure humérale pour le renforcer.
 

		

	

	 


Hétérocères – Arctiidae

	Famille: Arctiidae 
Sous-familles: Arctiinae, Ctenuchinae, Lithosiinae 

	
		Le proboscis ainsi que les palpes labiaux sont courts. Il y a présence d’ocelles chez les Arctiinae et les Ctenuchinae, alors que les Lithosiinae en sont dépourvus. 

		Les antennes sont bipectinées ou simples et pourvues de touffes de poils chez le mâle, simples chez la femelle. 

		Le corps est petit chez les Lithosiinae et moyen chez les Ctenuchinae, plus robuste et souvent orné de bandes et de points colorés sur l’abdomen chez les Arctiinae. Les ailes sont petites et fades ches les Lithosiinae, moyennes et très colorées chez la plupart des Arctiinae, et d’envergure petite à moyenne et semi-transparentes chez les Ctenuchinae, qui peuvent ainsi être confondus avec certains hyménoptères. La nervation des Lithosiinae s’apparente à celle des Arctiinae. Envergure: 1 à 7 cm. 

		Il y a présence de frénulum. 

		La plupart des Arctiidae volent la nuit, quelques-uns le jour (Ctenucha virginica). 

		Les chenilles sont très velues et se nourrissent d’une grande variété de plantes basses, de feuillus et de lichens. Elles se transforment en chrysalide dans un cocon. 



	 



		
				NERVATION ARCTIIDAE

		

		
				[image: n-arc]
 
M2 prend racine beaucoup plus près de M3 que de M1 sur AA et AP. 
 
Sc+R1 est absent chez les Ctenuchinae. Chez les Arctiinae, Sc+R1 est soudé à Rs sur la partie basale de la celule discoïdale, sauf à la base où il devient robuste et crée une minuscule aréole.
 

		

	

	 


Hétérocères – Noctuidae

	Famille: Noctuidae 
Sous-familles: Acontiinae, Acronictinae, Agaristinae, Amphipyrinae, Catocalinae, Cuculiinae, Hadeninae, Heliothinae, Hermeniinae, Hypeninae, Hypenodinae, Noctuinae, Nolinae, Pantheinae, Plusiinae, Rivulinae, Sarrothripinae 

	
		Le proboscis est habituellement bien formé. Les palpes labiaux sont plus ou moins longs et recourbés vers la tête. Les espèces de plusieurs sous-familles sont caractérisées par la présence d’ocelles. 

		Les antennes sont simples ou bipectinées. 

		Le corps est habituellement gras et velu. 

		Les ailes varient selon la taille des espèces. La famille se compose de petites à grandes espèces dont l’envergure des ailes se situe entre 1.2 cm et 16 cm, mais la plupart sont de taille moyenne (2 à 5 cm). Quelques spécimens ont des ailes très colorées, mais la plupart sont gris ou bruns, parés de lignes et dessins complexes sur l’aile antérieure. Notez la présence des taches réniformes et discocellulaires chez la plupart des espèces. Les ailes postérieures sont le plus souvent ternes et unies, sauf chez les Catocalinae qui présentent des ailes postérieures très colorées. Il y a présence de frénulum, simple et robuste chez le mâle, double et multiple shez la femelle. 

		Les chenilles se nourrissent d’une multitude de plantes, de lichens, de végétaux morts, de feuillus et, pour certaines espèces, de petits insectes et d’autres chenilles. Quelques espèces se cachent dans une feuille qu’elles enroulent autour d’elles pour s’en nourrir. 

		La larve se transforme en chrysalide dans des cavités de plantes ou dans la terre et dans des cocons tissés de soie et de débris divers. Plusieurs espèces donnent jusqu’à quatre générations par année (quelques Noctuidae d’Amérique du nord ont jusqu’à dix générations par année). 

		La famille des Noctuidae est la plus grande famille de l’ordre des lépidoptères. En Amérique du nord, on en dénombre plus de 2500 espèces. 

		Au Québec, 17 sous-familles se partagent le territoire. Pour simplifier la compréhension des caractéristiques de chaque sous-famille, nous les classerons en deux groupes, selon leur parenté de nervation. 



	 



		
				NERVATION NOCTUIDAE - TYPE I

		

		
				[image: n-noc1]
 
Il y a présence d’aréole sur l’aile antérieure. 
 
La base de M2 est située très près de M3. Ainsi, M2 semble être la 4e branche de Cu (a). 
 
Sc+R1 s’unit à Rs sur une courte distance, près de l’aréole basale (b). 
 
Cu de AP compte 3 branches (c).
 

		

	

	 

	SOUS-FAMILLES PRÉSENTANT UNE NERVATION TYPE I 

	
		Acronictinae - L’oeil est lisse mais non cilé. Au Québec, nous comptons plus d’une trentaine d’espèces du genre Acronicta. La plupart ont des ailes grises ou gris-brun ornées de lignes habituellement doubles. La ligne submarginale pointe vers l’extérieur, sous l’apex. La plupart des espèces portent des traits sur l’aile antérieure. 

		Agaristinae - Les plus brillamment colorés des Noctuidae. Quelques espèces sont diurnes. Il y a présence d’ocelles. L’espèce la plus connue au Québec est sans doute Alypia octomaculata. 

		Amphipyrinae - Les larves sont glabres. C’est une grande sous-famille aux espèces très diversifiées. Le tibia de la patte moyenne est dépourvu d’éperon. Les ailes de la plupart des espèces sont ornéres de taches réniformes et/ou discocellulaires. 

		Cuculiinae - Oeil cilé. Beaucoup d’espèces atteignent le stade Imago tard en automne, en hiver ou tôt au printemps. 

		Hadeninae - L’oeil est velu. La plupart des espèces présentent des taches réniformes et discocellulaires sur l’aile antérieure. 

		Heliothinae - Quelques espèces sont diurnes. Les papillons de certaines espèces sont richement colorés. Les tibias des pattes antérieures, moyennes et postérieures sont munis d’éperons. Les chenilles se nourrissent de fleurs et de fruits. Le genre Schinia inclut quelques-uns de nos plus beaux papillons nocturnes. On compte une trentaine d’espèces d’Heliothinae au Québec. 

		Noctuinae - L’oeil est lisse. Le tibia de la patte moyenne possède des éperons. Les ailes antérieures sont habituellement brunes et nettement définies par les taches réniformes et discocellulaires. 

		Nolonae - Les papillons de cette sous-famille sont petits et grisâtres. Le centre et l’extrémité de la cellule discoïdale de l’aile postérieure présente de longues écailles spécialisées. M3 est absent sur l’aile postérieure.



	 



		
				NERVATION NOCTUIDAE - TYPE II

		

		
				[image: n-noc2]
 
Il y a absence d’aréole sur AA. 
 
M2 prend naissance près de M3, ce qui fait paraître Cu comme étant composé de 4 branches (a). 
 
Sc+R1 se joint à Rs à proximité de l’aréole basale et sur une très courte distance (b). 
 
Cu de AP a 4 branches (c).
 

		

	

	 

	SOUS-FAMILLES PRÉSENTANT UNE NERVATION TYPE II 

	
		Catocalinae - La plus importante sous-famille des Noctuidae. Quelques espèces font partie de nos plus grands papillons. Les espèces du genre catocala ont des ailes postérieures très colorées ou entièrement noires. Les tibias des pattes moyennes et antérieures sont pourvus d’éperons. Les yeux sont lisses et non cilés. 

		Hermeniinae - La tête est munie d’ocelles. Le second segment des très longs palpes labiaux est plat et allongé. 

		Hypeninae - Les yeux sont cilés, et les palpes labiaux très développés. Les ailes sont foncées chez la plupart des espèces. M2 est modérément recourbé et parallèle à M3. 

		Hypenodinae - Les plus petits papillons de la famille des Noctuidae (envergure maximum de 2 cm). La tête est dépourvue d’ocelles. Les palpes labiaux sont très longs. 

		Pantheinae - La surface de l’oeil est velue. Les espèces présentent presque toutes des ailes grises. 

		Plusiinae - Les yeux sont très cilés. Les ailes sont habituellement de couleur brun avec une tache recourbée clairement définie, de couleur blanc, doré ou argent, située au centre de l’aile antérieure (on nomme ces taches stigma). Quelques espèces sont diurnes. 

		Rivulinae - Les palpes labiaux et maxillaires sont larges comparativement à la tête. 



	
SOUS-FAMILLES PRÉSENTANT UNE NERVATION DE TYPE I OU DE TYPE II, SELON LES ESPÈCES 

	
		Acontiinae - Il y a présence d’ocelles. Ce sont de petits papillons dont les ailes présentent des dessins complexes. Quelques Acontiinae roulent leurs ailes au-dessus de leur corps au repos. 

		Sarrothripinae - Faible envergure des ailes (2 à 3.5 cm). Présence de taches réniformes.



	 


Hétérocères – Notodontidae

	Famille: Notodontidae 
Genres: Cerura, Clostera, Dasylophia, Datana, Ellida, Furcula, Gluphisia, Heterocampa, Hyparpax, Hyperaeschra, Lochmaeus, Macrucocampa, Nadata, Nerice, Odontosia, Oligocentria, Peridea, Pheosia, Schizura, Symmerista 

	
		Les Notodontidae forment une famille assez vaste qui compte une vingtaine de genres au Québec. 

		Le proboscis est quelquefois robuste et bien développé, mais habituellement réduit chez la plupart des espèces. La tête est dépourvue d’ocelles. 

		Les antennes sont bipectinées chez le mâle et habituellement plus volumineuses que celles de la femelle. Elles s’amincissent graduellement jusqu’au tiers de l’extrémité, qui devient très fine. Chez la femelle, les antennes sont parfois bipectinées, plus communément simples chez la plupart des espèces. 

		Ces papillons sont de grosseur moyenne. Les corps sont très poilus, robustes, de couleur gris, brun ou beige, et plus longs que l’aile postérieure mesurée à l’angle anal. 

		Les ailes sont d’envergure petite à moyenne. Les ailes antérieures sont étroites et allongées, toujours pourvues d’une aréole (envergure: 2.2 à 6.2 cm). Les ailes des femelles sont sensiblement plus grandes que celles des mâles. 

		Les genres Schizura, Odontosia, Pheosia, Heterocampa et Furcula se caractérisent par les ailes postérieures blanches ornées d’une tache anale plus ou moins foncée. 

		Les ailes antérieures des espèces appartenant aux genres Datana, Hyparpax, Symmerista et Nerice sont de couleur brun aux reflets parfois dorés. 

		Les espèces Cerura et Furcula présentent des ailes antérieures blanches zébrées de noir. 

		La plupart des autres genres affichent des ailes de couleur grisâtre, brunâtre chez les spécimens mélaniques (colorés par le pigment de la mélanine), et ornés de lignes, de taches et de traits variés. 

		Les genres Peridea et Odontosia portent une touffe d’écailles spécialisées sur le bord interne de l’aile antérieure. 

		Au repos, les ailes des Notodontidae sont repliées sur le corps à la manière d’un toit. L’aile postérieure est munie d’un frein (frénulum). 

		Les chenilles des Notodontidae présentent des formes étranges. Les fausses pattes postérieures sont allongées. Rarement velues, les chenilles ne portent pas de longs poils, mais sont souvent pourvues de bosses, de protubérances et d’épines. Les pattes anales sont souvent réduites ou remplacées par des appendices que la chenille agite lorsqu’elle est effrayée, chez les Cerura particulièrement. Solitaires ou grégaires, les chenilles se nourrissent de feuilles d’arbres et d’arbustes. Elles se métamorphosent peu profondément dans le sol ou dans un cocon tissé à la surface du sol, entre des débris végétaux. Beaucoup d’espèces sont de véritables fléaux. 



	 



		
				NERVATION NOTODONTIDAE

		

		
				[image: n-not]
 
Il y a présence d’aréole sur AA. 
M2 prend racine à égale distance de M1 que de M3, ou plus près de M1, jamais plus près de M3 sur AA et AP (a). 
 
Sc+R1 est parallèle à Rs au-dessus de la cellule discoïdale (b). 
 
Sur AP, Rs se joint à M1 avant de toucher la cellule discoïdale (c).
 

		

	

	 


Hétérocères – Lymantriidae

	Famille: Lymantriidae 
Genres: Dasychira, Orgyia, Lymantria 

	
		Petite famille de nocturnes dont certains mâles volent également le jour (Lymantria dispar). 

		Le proboscis est atrophié ou absent, les palpes labiaux sont cependant bien développés. La tête ne révèle pas la présence d’ocelles. 

		Le corps est velu, plus volumineux chez la femelle, surtout pour l’espèce Lymantria dispar qui accuse un fort dimorphisme sexuel, la femelle étant de couleur blanc ou grisâtre et beaucoup plus volumineuse que le mâle qui présente un corps et des ailes de couleur brun aux reflets jaunâtres. 

		Les antennes des Lymantriidae sont bipectinées chez les deux sexes, habituellement plus volumineuses chez les mâles. 

		Les ailes sont brunes, grises ou blanches, pourvues de bandes, de lignes et de taches diverses souvent difficiles à identifier. Chez les femelles de certaines espèces, les ailes sont réduites et non fonctionnelles (envergure: 1.5 à 6.8 cm). Les espèces appartenant au genre Dasychira sont pourvues d’ailes si semblables qu’il est souvent nécessaire de recourir à l’observation d’autres caractères pour les identifier. De plus, les organes génitaux ne présentent aucune possibilité d’identification. Il faut parfois recourir à l’identification des chenilles. 

		Tous les Lymantriidae sont dotés d’un couplage frénate. 

		Les chenilles sont très poilues et pourvues de longues touffes de poils aux extrémités. Les larves se nourrissent d’arbres d’essences diverses et délaissent les plantes basses. Elles se transforment en chrysalide dans un cocon lâche souvent construit avec leurs propres poils. 

		L’espèce la plus connue au Québec est sans contredit la Spongieuse (Lymantria dispar), qui décime les forêts depuis son introduction en Amérique du nord. En effet, en 1868, Léopold Trouvelot introduisit la Spongieuse aux États-Unis, plus précisément dans l’état du Massachusetts. Il espérait en faire l’élevage pour établir une production de soie. Son projet échoua, mais plus important encore, certains spécimens arrivèrent à se faufiler dans la nature et y trouvèrent rapidement un endroit propice à la reproduction. Dès 1889, la Spongieuse était considérée comme une peste, surtout dans la région de Boston. Aujourd’hui, l’espèce a gagné nos régions et son territoire d’expansion s’accroît toujours. Les larves se nourrissent d’une multitude d’essences d’arbres et, dans les régions véritablement infestées, il est possible d’entendre les larves se nourrir tellement elles sont voraces et nombreuses. 



	 



		
				NERVATION LYMANTRIIDAE

		

		
				[image: n-lym]
 
La base de M2 est plus près de M3 que de M1 sur AA et AP (a). 
 
1A et 2A sont soudées sur AA. 
 
Sur AP, Sc+R1 s’unit à Rs sur une courte distance. 
 
Sur AP, Rs s’unit à M1 avant de toucher la cellule discoïdale (b). 
 
Il y présence d’un frein bien développé. 
 
Il y a présence d’aréoles sur AA et AP.
 
 

		

	

	 


Hétérocères – Thyatiridae

	Famille: Thyatiridae 
Genres: Euthyatura, Habrosyne, Pseudothyatira 

	
		Le proboscis est à peine formé et nu, les palpes maxillaires sont absents alors que les palpes labiaux sont modérément longs. Il y a absence d’ocelles. Il n’existe pas de différence notable entre les antennes des mâles et des femelles. 

		Le corps est très velu, pourvu de grosses touffes d’écailles sur le dessus du thorax et de l’abdomen. 

		L’extrémité de l’abdomen dépasse en longueur l’angle anal de l’aile postérieure. Le corps a tendance à se dessécher lors de la naturalisation. 

		Les ailes des Thyatiridae peuvent aisément se confondre avec celles des Notodontidae et des Noctuidae. La nervation reste l’élément le plus sûr pour l’identification. Les ailes antérieures portent une touffe d’écailles à l’angle anal. L’envergure moyenne des espèces de cette petite famille d’hétérocères est de 3 à 4.6 cm. Le frénulum est bien développé. 

		Le genre Habrosyne compte deux espèces québécoises, peu communes ou rares, dont l’une (Habrosyne scripta), est facile à identifier grâce à ses ailes antérieures beiges aux reflets rosés, ornées de zigzags noirs. 

		L’espèce Pseudothyatira cymatophoides, un papillon plutôt terne, donne une forme plus foncée encore et peu définie, la forme ” expultrix “. 

		Le vol des Thyatiridae est hésitant et court. Toutes les espèces sont attirées par la lumière. 

		Tous les Thyatiridae sont peu communs ou rares. Ils sont difficiles à naturaliser, les ailes souffrant d’un manque de rigidité. 

		Les chenilles s’enroulent et se nourrissent dans les feuilles d’arbres et d’arbustes. Cette famille ne compte que quatre espèces vivant dans notre région, et dont les mœurs sont mal connus. 



	 



		
				NERVATION THYATIRIDAE
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Sc+R1 s’approche de Rs sans le joindre (a). 
 
Sur AA, R1, R2, R3, R4 et R5 forment un ensemble rigide percé d’une aréole (b). 
 
Le bord interne de AA possède une forme particulière (c).
 

		

	

	 


Hétérocères – Drepanidae

	Famille: Drepanidae 
Genres: Drepana, Eudeilinae, Oreta 

	
		Très petite famille d’espèces au proboscis absent ou à l’état de vestige, et aux palpes très petits. Il y a absence d’ocelles. 

		Les antennes sont bipectinées chez les mâles des genres Drepana et Oreta, simples chez ceux du genre Eudeilinea et chez les femelles de toute la famille. 

		Ces espèces se confondent avec celles de la famille des Geometridae, mais possèdent un corps plus petit et plus robuste. 

		Les ailes antérieures des genres Drepana et Oreta ont l’apex recourbé vers l’extérieur et/ou un bord externe très dentelé (envergure: 2.4 à 3.4 cm). Le genre Edeilinea présente des ailes antérieures plus arrondies, mais porte la même nervation. 

		L’absence de frénulum oblige les Drepanidae à voler au moyen d’un couplage amplexiforme qu’un lobe huméral de faible dimension permet. Il y a absence de nervure humérale, remplacée par une robuste nervure subcostale. 

		L’espèce Oreta rosea est commune et présente des spécimens aux couleurs variées qui passent souvent pour des espèces différentes. La couleur des ailes passe de la forme jaune à la forme rose brûnatre. 

		Les chenilles sont dépourvues de fausses pattes anales. Elles se nourrissent de feuilles de bouleau, d’orme et d’aulne, et se transforment en chrysalide dans un cocon tissé parmi les feuilles mortes. 



	 



		
				NERVATION DREPANIDAE

		

		
				[image: n-dre]
 
L’apex pointe à l’extérieur, sauf pour les Eudeilinae. 
 
Il y a présence d’aréole sur AA. 
 
M2 n’est séparé de M3 que par une courte nervure sur AA et AP (a). 
 
Sc+R1 s’élargit à sa base pour remplacer la nervure humérale absente. Frein également absent (b).
 

		

	

	 


Hétérocères – Geometridae

	Famille: Geometridae 
Sous-famille: Archiearinae 
Genre: Archiearis 

Sous-famille: Ennominae 
Genres: Aethalura, Anacamptodes, Anagoga, Anavitrinella, Antepione, Besma, Biston, Cabera, Campaea, Caripeta, Cepphis, Cingilia, Cleora, Ectropis, Ematurga, Ennomos, Erannis, Euchlaena, Eufidonia, Eugonobapta, Eumacaria, Eusarca, Eutrapela, Heliomatha, Hesperumia, Homochlodes, Hypargyrtis, Iridopsis, Itame, Lambdina, Lomographa, Lytrosis, Melanolophia, Mellila, Metanemia, Metarranthis, Nacophora, Nematocampa, Nepytia, Paleacrita, Pero, Phigalia, Plagodis, Probole, Prochoerodes, Protitame, Protoboarmia, Selenia, Semiothisa, Sicya, Tetracis, Xanthotype 

Sous-famille: Geometrinae 
Genres: Chlorochlamys, Dichorda, Hetemia, Nemoria, Synchlora 

Sous-famille: Larentiinae 
Genres: Acasis, Anticlea, Cladara, Dyspteris, Dystroma, Ecliptopera, Epirrhoe, Eubaphe, Eulithis, Eyphyia, Eupitheca, Eustroma, Heterophleps, Horisme, Hydrelia, Hydria, Hydromena, Lobophora, Mesoleuca, Orthonama, Perizoma, Rheumaptera, Spargania, Stamnodes, Trichodezia, Triphosa, Venusia, Xanthorhoe 

Sous-famille: Oenochrominae 
Genre: Alsophila 

Sous-famille: Sterrhinae 
Genres: Cyclophora, Idaea, Leptostales, Pleuroprucha 

	
		Une très grande famille de papillons nocturnes aux ailes fragiles et souvent larges. Les palpes labiaux sont courts et recourbés vers le haut. Le proboscis n’est pas poilu. La tête est dépourvue d’ocelles. 

		Les antennes sont bipectinées chez les mâles, parfois simples mais plus large que celles des femelles qui sont toujours simples. 

		Le corps est effilé et souple, habituellement de même couleur que les ailes, et résiste mal à la naturalisation. L’abdomen ne dépasse pas en longueur l’angle anal des ailes postérieures. 

		Les ailes sont souvent amples, pourvues de bandes et de lignes diverses. Il y a présence d’un frénulum, parfois discret. Chaque sous-famille présente des caractères spécifiques concernant les ailes ainsi que plusieurs autres parties du corps. 

		Chez les Archiearinae, le corps est très velu. Les yeux sont petits et de forme ovale. La nervure M2 de l’aile postérieure est bien développée contrairement à certaines autres sous-familles. La seule espèce vivant au Québec est l’Intruse (Archiearis infans), que l’on rencontre tôt le printemps, en mars, alors qu’elle vole dans les clairières et les boisés de bouleaux, à l’aube. Ce joli papillon orange et brun possède un vol vif et peut aisément être confondu avec un Lycaenidae. L’envergure est de 3.6 à 4 cm. 

		La sous-famille la plus populeuse des Geometridae est celle des Ennominae, composée des plus grandes espèces autant que de très petites (envergure: 1 à 4.5 cm). La plupart possèdent des ailes de couleur gris aux teintes et aux dessins variés. La deuxième nervure médiane (M2) de l’aile postérieure est très délicate, quelquefois réduite à un simple pli dans la membrane de l’aile. Plusieurs genres affichent des caractères spécifiques. Chez le genre Heliomata, les ailes sont noires ornées de larges taches beiges dans la région médiane. La seule espèce québécoise, à notre connaissance, est Heliomata cycladata, qui vole le jour comme la nuit (Envergure: 1.7 à 2.3 cm). 

		Certaines espèces des genres Itame et Sycia possèdent des ailes transparentes. 

		Le genre Semiothisa présente des espèces aux caractéristiques très similaires, souvent extrêmement difficiles à identifier. 

		Les espèces des genres Anacamptodes, Epimecis, Protoboarmia, Ectropis, Anavitrinella, Phigalia et Melanolophia présentent des ailes antérieures et postérieures zébrées de noir, de blanc et de gris, souvent de grande envergure. 

		Les ailes des genres Plagodis, Caripeta, Besma, Tetracys, Eutrapela, Antepione et Nematocampa sont majoritairement brunes, beiges, jaunes ou cuivrées, ornées de bandes diverses qui traversent d’un trait les ailes antérieures et postérieures. L’envergure est moyenne (2 à 4.2 cm). 

		La sous-famille des Geometrinae offre des papillons de petite taille. La deuxième nervure médiane de l’aile postérieure prend racine plus près de M3 que de M1. Les ailes sont habituellement de couleur pâle et verdâtre. Les Geometrinae ne sont représentés au Québec que par quelques espèces. L’abdomen de certaines espèces est tacheté de points de couleur blanc, rouge ou rose. 

		La sous-famille des Sterrhinae n’est guère plus populeuse que celle des Geometrinae. Les espèces de ces sous-familles se ressemblent mais les ailes des Sterrhinae varient du blanc au gris foncé, parfois au brun, et sont parées de teintes pastel sans n’être jamais verdâtres. L’aile postérieure présente une nervure Sc+R1 soudée à Rs sur une très courte distance (jamais plus du quart de la cellule discoïdale comme c’est le cas chez les Larentiinae). 

		La sous-famille des Oenochrominae ne présente qu’un seul genre et une seule espèce vivant au Québec (Alsophila pometaria), aux ailes antérieures gris-brun chez le mâle (envergure: 2.5 à 3.1 cm). La femelle est aptère. Les chenilles sont un fléau pour les vergers et plusieurs autres arbres fruitiers, de la Nouvelle-Écosse à la Floride. 

		La sous-famille Larentiinae est la seconde sous-famille des Geomatridae, en importance. Les spécimens sont habituellement d’envergure petite à moyenne. Cette sous-famille se caractérise par le fort contraste entre les ailes postérieures habituellement peu décorées, et les ailes antérieures aux dessins plus complexes. La nervure Sc+R1 de l’aile postérieure est soudée à Rs, mais sur une plus grande distance que chez les Sterrhinae. Plusieurs espèces se rencontrent jusqu’au Labrador. 

		Le vol des Geometridae est lent et nonchalant. Les papillons sont attirés par les sources lumineuses. 

		Les chenilles sont dépourvues des deux ou trois premières paires de fausses pattes et se caractérisent par leur façon de se déplacer. Elles avancent le devant de leur corps le plus loin possible, puis ramènent l’arrière jusqu’à ce qu’il touche les pattes, formant ainsi un anneau. Le nom de Géomètres leur vient d’ailleurs de cette particularité de sembler mesurer leur trajet. Les chenilles se nourrissent des feuilles d’une multitude d’essences d’arbres. Elles se transforment en chrysalide dans un cocon lâche tissé directement sur le sol ou enfoui à une faible profondeur. Plusieurs espèces sont un fléau pour l’agriculture, surtout les Oenochrominae. 



	 



		
				NERVATION GEOMETRIDAE
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M2 n’est habituellement pas plus près de M3 que de M1 sur AA (sauf les Geometrinae) (a). 
 
Sc+R1 est fortement courbé à sa base et est relié au frénulum par une nervure de soutien (b). 
 
Rs s’unit à Sc+Rl près de sa base (c). 
 
M2 de AA se résume à un pli de la membrane chez les Ennominae.
 

		

	

	 

	 


Hétérocères – Epiplemidae

	Famille: Epiplemidae 
Genres: Calledapteryx, Callizzia 

	
		Les Epiplemidae sont richement représentés dans les régions tropicales, mais ne présentent que deux genres et deux espèces au Québec. Ces papillons se distinguent des Geometridae par la forme de l’aile postérieure qui présente un bord marginal plus irrégulier. (Envergure: 1.5 à 2.2 cm). 



	 

	
		
				NERVATION EPIPLEMIDAE

		

		
				[image: n-epi]
 
M2 prend racine plus près de Ml que de M3 sur AA et AP (a). 
 
M2 de AP se résume à un pli de la membrane de l’aile.
 

		

	

	 

	



	


Hétérocères – Alucitidae (microlépidoptère)

	 

	Famille: Alucitidae 
Genre: Alucita 

	
		Aucune espèce ne vit au Québec. La seule espèce vivant dans l’est du Canada est Alucita hexadactyla, et habite l’Ontario ainsi que le Nord-Est des États-Unis où elle est assez commune. Nous présentons exceptionnellement cette espèce à cause du malentendu souvent rencontré à propos des noms donnés aux genres. En effet, le genre Alucita est quelquefois confondu avec le genre Emmelia, appartenant à la famille des Pterophoridae (microlépidoptères). Certains volumes traitent de l’espèce Emmelia monodactyla comme étant l’alucite pentadactyle (pentadactyle à cause des cinq branches des ailes), alors que, comme nous l’avons vu, le genre Alucita ne compte qu’une seule espèce. Nous présentons ici la nervation de la famille Alucitidae afin que le lecteur puisse comparer avec celle des Pterophoridae (non traités dans le présent ouvrage). 



	 

	 

	
		
				NERVATION ALUCITIDAE
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AA et AP comptent 6 branches.
 

		

	

	 


Glossaire

	A

	AA: Notation désignant l’aile antérieure.
Acasis: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Acontiinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.
Acronictinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.
Aethalura: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Agaristinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.
Aglais: Genre de la famille de rhopalocères Nymphalidae.
Agriades: Genre de la famille de rhopalocères Lycaenidae.
Alsophila: Genre de la sous-famille Oenochrominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Alucita: Genres de la famille d’hétérocères Alucitidae.
Alucitidae: Famille d’hétérocères. Microlépidoptères.
Amblyscirtes: Genre de la famille de rhopalocères Hesperiidae.
Amphipyrinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.
Amplexiforme: (Couplage amplexiforme) l’aile antérieure et postérieure sont retenues ensemble en vol par l’effet de succion uniquement. Le couplage amplexiforme est rendu possible grâce à la nervure humérale qui renforce le lobe huméral de l’aile postérieure.
Anacamptodes: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Anagoga: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Analis: Nervures des ailes antérieures et postérieures, situées à la base.
Anavitrinella: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Ancyloxypha: Genre de la famille de rhopalocères Hesperiidae.
Androconiale: Qui se situe sur le cubitus. Le mâle du Danaus plexippus (Danaides) se distingue par la présence d’une tache androconiale noire constituée d’écailles spécialisées situées sur ou près de Cu2 de l’aile postérieure.
Antepione: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Anticlea: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
AP: Notation désignant l’aile postérieure.
Apatelodidae: Famille d’hétérocères.
Apex: Nom désignant la pointe extrême des ailes, tant antérieure que postérieure.
Aptère: Qui est dépourvu d’ailes.
Archiearinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Geometridae.
Archiearis: Denre de la sous-famille Archiearinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Arctiidae: Famille d’hétérocères.
Arctiinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Arctiidae.
Aréole: Superficie localisée sur l’aile, habituellement de petite taille, qui est entièrement délimitée par des nervures.
Argyresthia: Genres de la famille d’hétérocères Argyresthiidae.
Argyresthiidae: Famille d’hétérocères. Microlépidoptères.
Artogeia: Genre de la famille de rhopalocères Pieridae.
Asterocampa: Genre de la famille de rhopalocères Nymphalidae.

B
Basilarchia: Genre de la famille de rhopalocères Nymphalidae.
Besma: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Biston: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.

C 
Cabera: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Calledapteryx: Genres de la famille d’hétérocères Epiplemidae.
Callizzia: Genres de la famille d’hétérocères Epiplemidae.
Campaea: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Caripeta: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Cartelocephalus: Genre de la famille de rhopalocères Hesperiidae.
Catocalinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.
Celastrina: Genre de la famille de rhopalocères Lycaenidae.
Cepphis: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Cercyonis: Genre de la famille de rhopalocères Satyridae.
Cerura: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Charidryas: Genre de la famille de rhopalocères Nymphalidae.
Chitine: Substance organique, dure, qui compose la cuticule.
Chlorochlamys: Genre de la sous-famille Geometrinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Chrysalide: Enveloppe habituellement solide qui protège l’insecte pendant sa période de métamorphose du stade larvaire à l’imago.
Cingilia: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Citheroniinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Saturniidae.
Cladara: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Classe: Désignation dans la hiérarchie du classement, qui comprend: Règne, Sous-règne, Phylum ou Classe, Ordre, Sous-ordre, Groupe, Superfamille, Famille, Genre, Espèce. Les papillons sont l’un des ordres des insectes, qui sont à leur tour l’une des classes des arthropodes.
Cleora: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Clossiana: Genre de la famille de rhopalocères Nymphalidae.
Clostera: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Cocon: Enveloppe externe que la chenille construit habituellement, et dans laquelle elle s’enferme pour se métamorphoser en adulte.
Coenonumpha: Genre de la famille de rhopalocères Satyridae.
Colias: Genre de la famille de rhopalocères Pieridae.
Costa: Bord externe des ailes.
Crémaster: Ensemble de crochets situés à l’extrémité de la chrysalide. Ces crochets permettent à la larve de fixer la chrysalide à la plante hôte.
Ctenuchinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Arctiidae.
Cubitus: Ensemble de nervures des ailes antérieures et postérieures.
Cuculiinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.
Cuticule: La cuticule est composée de chitine. C’est la membrane externe des insectes, c’est-à-dire leur exosquelette.
Cyclophora: Genre de la sous-famille Sterrhinae de la famille d’hétérocères Geometridae.

D
Danaide: Famille de rhopalocères.
Danaus: L’unique genre de la famille de rhopalocères Danaide au Québec.
Dasychira: Genre de la famille d’hétérocères Lymantriidae.
Dasylophia: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Datana: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Dichorda: Genre de la sous-famille Geometrinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Dimorphisme: Caractère des corps et des organes qui peuvent prendre des formes différentes. Le dimorphisme sexuel représente une clé d’identification pour plusieurs espèces de lépidoptères.
Drepana: Genre de la famille d’hétérocères Drepanidae.
Drepanidae: Famille d’hétérocères
Dyspteris: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Dystroma: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.

E
Ecliptopera: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Ectropis: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Ellida: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Ematurga: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Ennominae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Geometridae.
Ennomos: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Enodia: Genre de la famille de rhopalocères Satyridae.
Epargyreus: Genre de la famille de rhopalocères Hesperiidae.
Epidemia: Genre de la famille de rhopalocères Lycaenidae.
Epiplemidae: Famille d’hétérocères.
Epirrhoe: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Erannis: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Erora: Genre de la famille de rhopalocères Lycaenidae.
Erynnis: Genre de la famille de rhopalocères Hesperiidae.
Eubaphe: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Euchlaena: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Euchloe: Genre de la famille de rhopalocères Pieridae.
Eudeilinae: Genre de la famille d’hétérocères Drepanidae.
Eufidonia: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Eugonobapta: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Eulithis: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Eumacaria: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Euphydryas: Genre de la famille de rhopalocères Nymphalidae.
Eupitheca: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Euristrymon: Genre de la famille de rhopalocères Lycaenidae.
Eusarca: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Eustroma: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Euthyatura: Genre de la famille d’hétérocères Thyatiridae.
Eutrapela: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Everes: Genre de la famille de rhopalocères Lycaenidae.
Exosquelette: Se dit de l’ensemble de la membrane extérieure qui forme le corps des insectes, et qui est composée de chitine. Contrairement au squelette, qui est situé dans le corps des animaux et sur lequel les muscles et les organes se maintiennent, l’exosquelette est extérieur.
Eyphyes: Genre de la famille de rhopalocères Hesperiidae.
Eyphyia: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.

F 
Famille: Désignation dans la hiérarchie du classement, qui comprend: Règne, Sous-règne, Phylum ou Classe, Ordre, Sous-ordre, Groupe, Superfamille, Famille, Genre, Espèce.
Feniseca: Genre de la famille de rhopalocères Lycaenidae.
Frein: Voir Frénulum.
Frénate: Le couplage frénate des ailes des hétérocères est rendu possible par la présence d’un frénulum prenant naissance à la base de l’aile postérieure et qui coulisse le long d’un rétinacle situé sous l’aile antérieure.
Frénulum: Le frénulum (frein) est une délicate épine de chitine qui prend naissance à la base de l’aile postérieure et qui coulisse le long d’un rétinacle situé sous l’aile antérieure. Il permet le couplage frégate des hétérocères.
Furcula: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.

G 
Geometridae: Famille d’hétérocères.
Geometrinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Geometridae.
Glaucopsyche: Genre de la famille de rhopalocères Lycaenidae.
Gluphisia: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.

H 
Habrosyne: Genre de la famille d’hétérocères Thyatiridae.
Hadeninae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.
Harkenclenus: Genre de la famille de rhopalocères Lycaenidae.
Heliomatha: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Heliothinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.
Hemileucinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Saturniidae.
Heraclides: Genre de la famille de rhopalocères Papilionidae.
Hermeniinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.
Hesperia: Genre de la famille de rhopalocères Hesperiidae.
Hesperiidae: Famille de rhopalocères
Hesperumia: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Hetemia: Genre de la sous-famille Geometrinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Heterocampa: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Hétérocères: Nom donné à l’une des deux plus importantes branches des lépidoptères, l’autre étant les rhopalocères. Les hétérocères se distinguent par leur vol nocturne, leur classification complexe, leur grande variété d’espèces et le mode de couplage de leurs ailes.
Heterophleps: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Homochlodes: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Horisme: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Huméral: Relatif à l’humérus. Chez les papillons, l’humérus ne correspond pas à une nervure, mais plutôt à la région du corps où l’aile postérieure prend forme. La région humérale de l’aile postérieure (lobe huméral, nervure humérale) présente des caractéristiques nécessaires à l’identification.
Humidor: Récipient hermétique au fond duquel une couche de platre sec sert de tampon que l’on humidifie pour redonner la souplesse aux spécimens d’insectes secs que l’on désire naturaliser. Une trop longue période d’humidification peut causer l’apparition de moisissure et de champignons sur les spécimens.
Hydrelia: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Hydria: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Hydromena: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Hyllocaena: Genre de la famille de rhopalocères Lycaenidae.
Hypargyrtis: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Hyparpax: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Hypeninae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.
Hypenodinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.
Hyperaeschra: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.

I 
Idaea: Genre de la sous-famille Sterrhinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Imago: Nom donné à l’insecte adulte.
Incisalia: Genre de la famille de rhopalocères Lycaenidae.
Iridopsis: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Itame: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.

J 
Jugum: Réceptacle qui accueille le frénulum, comme un fourreau accueille un glaive.
Junonia: Genre de la famille de rhopalocères Nymphalidae.

K-L 
Lambdina: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Lancéolé: En forme de lance, effilée.
Larentiinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Geometridae.
Larve: Premier stade après l’oeuf. Chez les lépidoptère, la larve devient chenille, puis chrysalide, et enfin imago.
Lasiocampidae: Famille d’hétérocères.
Leptostales: Genre de la sous-famille Sterrhinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Libytheidae: Famille de rhopalocères.
Lithosiinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Arctiidae.
Lobophora: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Lochmaeus: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Lomographa: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Lybytheana: Genre de la famille de rhopalocères Libytheidae.
Lycaena: Genre de la famille de rhopalocères Lycaenidae.
Lycaenidae: Famille de rhopalocères.
Lymantria: Genre de la famille d’hétérocères Lymantriidae.
Lymantriidae: Famille d’hétérocères.
Lytrosis: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.

M 
Macroglossinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Sphingidae.
Macrucocampa: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Media: Ensemble de nervures des ailes antérieures et postérieures, identifiées par la lettre M suivie d’un chiffre en indice, habituellement 1 à 5.
Megisto: Genre de la famille de rhopalocères Satyridae.
Mélanique: Relatif à la mélanine. La mélanine est un pigment foncé qui donne sa coloration aux ailes, aux poils, etc. Elle est responsable de la couleur noir.
Melanolophia: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Mellila: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Mesoleuca: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Metanemia: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Metarranthis: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.

N 
Nacophora: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Nadata: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Nematocampa: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Nemoria: Genre de la sous-famille Geometrinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Nepytia: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Nerice: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Nilonae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.
Noctuidae: Famille d’hétérocères.
Noctuinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.
Notodontidae: Famille d’hétérocères
Nymphalidae: Famille de rhopalocères.
Nymphalis: Genre de la famille de rhopalocères Nymphalidae.
Nymphe: Stade de la métamorphose, entre la larve et l’imago.

O 
Ocelle: Tache colorée située sur les ailes, habituellement de forme circulaire. Aussi, l’ocelle est un terme qui désigne un oeil à l’état primitif. Chez les les lépidoptères, on note, en plus des deux yeux normaux, la présence de plusieurs ocelles sur le dessus de la tête.
Odontosia: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Oeneis: Genre de la famille de rhopalocères Satyridae.
Oenochrominae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Geometridae.
Oligocentria: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Ordre: Désignation dans la hiérarchie du classement, qui comprend: Règne, Sous-règne, Phylum ou Classe, Ordre, Sous-ordre, Groupe, Superfamille, Famille, Genre, Espèce. Les papillons sont l’un des ordres des insectes.
Oreta: Genre de la famille d’hétérocères Drepanidae.
Orgyia: Genre de la famille d’hétérocères Lymantriidae.
Orthonama: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.

P 
Paleacrita: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Palpe labial: Organe sensoriel servant à la préhension et à la gustation.
Palpe maxilaire: Organe sensoriel servant à la préhension et à la gustation.
Pantheinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.
Papilio: Genre de la famille de rhopalocères Papilionidae.
Papilionidae: Famille de rhopalocères.
Pectiné: En forme de peigne. On désigne ainsi certaines formes d’antennes des hétérocères.
Peridea: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Perizoma: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Pero: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Pheosia: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Phéromone: Sécrétion glandulaire rejettée hors de l’organisme. Chez les insectes, les phéromones jouent un rôle important dans la transmission de messages chimiques, notamment de messages sexuels.
Phigalia: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Pholisora: Genre de la famille de rhopalocères Hesperiidae.
Physiodes: Genre de la famille de rhopalocères Nymphalidae.
Pieridae: Famille de rhopalocères.
Plagodis: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Plebejus: Genre de la famille de rhopalocères Lycaenidae.
Pleuroprucha: Genre de la sous-famille Sterrhinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Plusiinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.
Poanes: Genre de la famille de rhopalocères Hesperiidae.
Polites: Genre de la famille de rhopalocères Hesperiidae.
Polygonia: Genre de la famille de rhopalocères Nymphalidae.
Pompeius: Genre de la famille de rhopalocères Hesperiidae.
Pontia: Genre de la famille de rhopalocères Pieridae.
Probole: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Proboscis: Trompe des lépidoptères, leur servant d’organe de préhension des substances alimentaires.
Prochoerodes: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Proclossiana: Genre de la famille de rhopalocères Nymphalidae.
Protitame: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Protoboarmia: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Pseudothyatira: Genre de la famille d’hétérocères Thyatiridae.
Pterourus: Genre de la famille de rhopalocères Papilionidae.
Pupe: Stade intermédiare entre la larve et l’imago. Synonyme de nymphe.
Pyrgus: Genre de la famille de rhopalocères Hesperiidae.
Pyrisitia: Genre de la famille de rhopalocères Pieridae.

Q-R 
Radius: Ensemble de nervures des ailes antérieures et postérieures, représentées par la lettre R suivie d’un chiffre en indice, habituellement 1 à 5.
Réniforme: En forme de rein. Terme employé pour qualifier certaines taches sur les ailes des hétérocères.
Rétinacle: Mécanisme de rétention du frénulum, sur les ailes des hétérocères. Le rétinacle est aussi désigné sous le nom Jugum.
Rheumaptera: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Rhopalocères: L’une des deux principales branches des lépidoptères, l’autre étant les hétérocères. Les rhopalocères se distinguent par leur vol diurne, leurs couleurs éclatantes et le dessin varié de leurs ailes, la forme de couplage de leurs ailes ainsi que la forme de leurs antennes, qui sont toutes en massue.
Rivulinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.

S 
Sarrothripinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Noctuidae.
Saturniidae: Famille d’hétérocères.
Saturniinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Saturniidae.
Satyridae: Famille de rhopalocères.
Satyrium: Genre de la famille de rhopalocères Lycaenidae.
Satyrodes: Genre de la famille de rhopalocères Satyridae.
Schizura: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Selenia: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Semiothisa: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Sicya: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Sous-famille: Désignation dans la hiérarchie du classement. Cette désignation n’est pas acceptée par tous les scientifiques. On lui préfère parfois la notion de Genre.
Spargania: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Speyeria: Genre de la famille de rhopalocères Nymphalidae.
Sphingidae: Famille d’hétérocères.
Sphinginae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Sphingidae.
Stamnodes: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Sterrhinae: Sous-famille de la famille d’hétérocères Geometridae.
Stigmate: Orifices situés sur les flancs des chenilles, par lequel s’effectue la respiration.
Strymon: Genre de la famille de rhopalocères Lycaenidae.
Subcosta: Nervure importante de l’aile postérieure, désignée par les lettres Sc.
Symmerista: Genre de la famille d’hétérocères Notodontidae.
Synchlora: Genre de la sous-famille Geometrinae de la famille d’hétérocères Geometridae.

T 
Tégula: Membrane de cuticule qui accueille l’aile.
Tetracis: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Thorybes: Genre de la famille de rhopalocères Hesperiidae.
Thyatiridae: Famille d’hétérocères.
Thymelicus: Genre de la famille de rhopalocères Hesperiidae.
Trichodezia: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Triphosa: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.

U-V 
Vanessa: Genre de la famille de rhopalocères Nymphalidae.
Venusia: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Vernaculaire: Le nom vernaculaire est le nom commun donné à certaines espèces de papillons selon les régions qu’elles habitent. Le plus commun des noms vernaculaires au Québec est sûrement le Monarque (Danaus plexippus).
Vertex: Point le plus élevé sur la ligne médiane de la voûte du crâne.

W 
Wallengrenia: Genre de la famille de rhopalocères Hesperiidae.

X 
Xanthorhoe: Genre de la sous-famille Larentiinae de la famille d’hétérocères Geometridae.
Xanthotype: Genre de la sous-famille Ennominae de la famille d’hétérocères Geometridae.

Y-Z 

	



	


Collection

	Qui dit collection de lépidoptères dit chasse. Pour s’assurer d’une chasse profitable, il convient de s’équiper correctement et d’avoir une idée précise de ce que l’on s’apprête à faire. Par exemple, il est inutile de partir chasser une espèce là où sa plante hôte est absente, ou par temps de grands vents si l’espèce n’est pas un bon voilier, ou encore à la période correspondant à son stade larvaire. À l’instar de la chasse à quelque gibier que ce soit, une bonne chasse aux papillons débute par la compréhension de la nature. 

	 

	Il existe de multiples façons de chasser les papillons, certaines requérant un matériel simple (un filet de confection artisanale), d’autres une panoplie de moyens plus élaborés (préparation d’un nectar, pièges juchés à la cime des arbres, phéromones, batterie de projecteurs, etc.) Tout dépend de l’habileté du chasseur, de l’espèce convoitée et de l’objectif de la chasse, qui n’est pas nécessairement l’obtention d’un spécimen; ce peut être la compréhension d’un phénomène par l’observation. 

	 

	Les années d’expérience passées sur le terrain m’ont appris que le meilleur équipement est toujours le plus simple, mais qu’il faut aussi préparer un plan “B”. Par exemple, lors d’un bel après-midi de juillet, il suffit d’un filet, d’un bocal de poison de taille moyenne (diamètre 10 cm), car les spécimens diurnes sont rarement de grande taille, et de quelques papillotes. Mais en juillet, le temps tourne vite à la pluie, et la journée risque d’être fichue… à moins d’avoir prévu le coup en s’équipant, par exemple, d’une longue tige télescopique (pour déloger les chenilles des arbres et les étudier), ou de piège à nécrobies fait avec une boîte de métal ou de plastique que l’on enterre en prenant soin de confectionner un toit, et dans laquelle on met une matière en putréfaction qui attirera certains coléoptères nécrophages qui s’y piégeront. Ou encore, au lieu de rebrousser chemin en cas de conditions adverses, quelques sacs de plastique et un simple sécateur permettront de prélever des spécimens de plantes hôtes, et de ramener plantes et chenilles à la maison pour effectuer un élevage qui conduira à la métamorphose de papillons absolument parfaits. Bref, il s’agit de préparer un plan de secours pour profiter pleinement d’une randonnée. 

	 

	Matériel de chasse 

	Avant de partir en chasse, il est préférable d’avoir préparé son expédition en ayant lu sur les espèces que l’on désire attraper. Il faut évidemment un filet. Si vous chassez les rhopalocères (papillon diurnes), le filet doit avoir un diamètre de 30 à 70 centimètres, et une profondeur de 1 mètre. La longueur du manche ne doit pas excéder 2 mètres. Pour la chasse aux hétérocères (papillons nocturnes), le filet doit avoir un diamètre maximum de 50 cm, et une profondeur de 1 mètre. Le manche, télescopique, peut mesurer jusqu’à 5 mètres. 

	 

	Il vous faut un étui ou un sac compartimenté, pouvant accueillir un bocal de mise à mort, plusieurs papillotes, un étui à papillotes, votre contenant de poison et, le cas échéant, un carnet de notes ainsi que vos provisions. Si vous chassez les rhopalocères, cet étui devra être muni de sangles lui permettant d’être parfaitement ajusté à votre corps, car il vous faudra probablement courir à travers les arbustes, les plantes hautes et les arbres. Si vous utilisez du cyanure de potassium comme poison, prenez toutes les précautions d’usage (petite quantité seulement, et contenant à l’épreuve des bris. Le cyanure de potassium est mortel!) Si vous chassez les hétérocères, vous ne serez pas toujours obligé de porter votre sac (selon le type de chasse), et pourrez le déposer par terre. Pensez alors à vous équiper d’une lampe de poche ou mieux, d’un fanal. 
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	Vous aurez donc besoin d’un bocal de mise à mort, d’un contenant de poison, de papillotes en papier ciré dans lesquelles vous déposerez vos spécimens morts, ailes repliées, et d’une boîte ou sac étanche pour accueillir les papillotes pleines. 

	Une papillote est une espèce d’enveloppe constituée d’une simple feuille de papier ciré repliée sur elle-même. Le papier ciré est doux et n’abîme pas les ailes.

	 

	Il est possible d’avoir recours à du matériel supplémentaire, comme il en sera fait mention plus loin, aux endroits concernés. 

	 

	La chasse aux rhopalocères - trucs 

	LES COULOIRS NATURELS - La plupart des rhopalocères aiment voler. Ils empruntent les couloirs naturels, où il est relativement facile de les piéger. Chemin de ferme, voie ferrée désaffectée, ruisseau, piste cyclable sont autant d’endroits attirants pour ces papillons, surtout s’ils peuvent y trouver de la nourriture (leur plante hôte), de l’eau et un abri contre le vent. 

	 

	LES POINTS D’EAU - Les papillons diurnes s’arrêtent volontiers aux points d’eau qui se trouvent sur leur passage. Cela peut être autant une mare de quelques centimètres que la rive d’un fleuve. En terrain accidenté ou sec, vous pouvez recréer un point d’eau artificiel en vous servant d’un papier aluminium comme soucoupe. Si l’endroit est vraiment sec, et que vous prenez soin de dissoudre un peu de sucre ou de miel dans l’eau, les résultats vous étonneront. 

	 

	LES BIOTOPES - En choisissant de chasser aux endroits où il y a concentration des plantes hôtes, vous vous assurez de la présence d’une population d’insectes. En période larvaire, il vous sera possible d’y recueillir des spécimens de chenilles et de plante hôte, que vous destinerez à l’élevage sous moustiquaire, pour l’obtention de papillons absolument parfaits. En période Imago, vous y rencontrerez des spécimens adultes venus y déposer leurs œufs. 

	 

	L’AFFÛT - Bien que non adaptée à la plupart des espèces de rhopalocères, la chasse à l’affût donne tout de même de bons résultats avec certains nymphalidae, les Polygonia et les Vanessa, notamment. Ce sont des papillons curieux et territoriaux. Utilisez un appât coloré, un bout de tissu de couleur mauve fluo, par exemple, que vous disposez directement sur l’arceau de votre filet, et que vous prenez soin de mettre sous un rai de lumière, en bordure d’une forêt. Les papillons viendront s’y déposer d’eux-mêmes! 

	 

	LES ÉLAIRCIES - C’est connu, on ne rencontre pas de rhopalocères en forêt. Toutefois, plusieurs bons voiliers (Danaides, Papillonidae, Nymphalidae) n’hésitent pas à parcourir de longues distances séparant les prairies. Ils doivent donc passer au-dessus des forêts, là où les vents exigent d’eux force et endurance. Aussi, ils descendront aussitôt qu’une éclaircie apparaîtra dans la forêt, pour s’y reposer. J’ai déjà assisté à des rassemblements de nombreux spécimens. En ces lieux inhabituels pour eux, ils ont une conduite déroutante; ils semblent se chasser les uns les autres. Ils sont difficiles à approcher, tant à cause de leur nervosité exacerbée que de l’environnement forestier. 

	 

	LE BALAYAGE - À proprement parler, la technique du balayage ne convient pas à la chasse aux rhopalocères, mais on s’y adonne en plein jour. Cette méthode consiste à balayer les hautes herbes avec le filet, en faisant des zigzags, pour y piéger des insectes de toutes sortes. Parmi ceux-ci, on trouve souvent des microlépidoptères et des hétérocères de petite taille. 

	 

	La chasse aux hétérocères - trucs 

	LE RÔLE DE LA LUMIÈRE - La chasse aux hétérocères a lieu la nuit puisque la majorité de ces papillons sont nocturnes. Il faut comprendre que, de façon naturelle, les hétérocères se dirigent en prenant comme point de repère la lune, avec laquelle ils conservent un angle de vol. Cela explique pourquoi ils se font piéger par les sources lumineuses artificielles. Les distances entre les papillons et les sources lumineuses artificielles étant extrêmement réduites par rapport à la distance de la lune, les papillons qui croient conserver leur angle de vol décrivent obligatoirement une spirale concentrique qui les conduit sur la source lumineuse dont ils ne peuvent ensuite plus s’éloigner. 

	 

	LA CHALEUR ET L’HUMIDITÉ - Puisque les papillons ont besoin de la lune pour se diriger, ils sont parfaitement à l’aise en périodes de lune ascendante, descendante ou de pleine lune, et en temps découvert. Ils sont alors difficiles à chasser car ils se dirigent sans entrave, en pleine nuit. Mais en période de nouvelle lune, ou en temps couvert, les hétérocères sont pour ainsi dire égarés sans la lune pour les guider. On les trouve alors en grand nombre sur les murs des habitations, près des sources lumineuses. De plus, ils sont sensibles au taux d’humidité et à la chaleur. Plus le temps est chaud et humide, plus le ciel est couvert et bas, et plus les hétérocères sont nombreux et faciles à attraper sans trop d’efforts. 

	 

	LA CHASSE PASSIVE - Il est relativement facile de chasser un très grand nombre d’espèces d’hétérocères simplement en attendant sous un lampadaire que les spécimens soient attirés par la source lumineuse et qu’ils s’épuisent à tournoyer autour d’elle, jusqu’à se poser par terre. 

	 

	LA CHASSE ACTIVE - La chasse active aux hétérocères n’est pas aussi physique que la chasse aux rhopalocères. Elle consiste à établir un trajet, souvent de plusieurs dizaines de kilomètres, le long duquel on identifie des bâtisses éclairées, des stationnements, des usines situées près de zones boisées, des parcs éclairés, des bâtiments aux multiples fenêtres éclairées, etc. Règle générale, le chasseur ne demeure pas longtemps à chaque endroit. Aussitôt arrivé, il effectue une ronde et prélève les spécimens présents qui ont été attirés par la lumière, puis il repart vers la prochaine destination. Il est préférable de se munir d’un filet au long manche télescopique. Une attestation écrite signée de la main du responsable de chacun des établissements visités est nécessaire, car il est fréquent de se faire interpeller ainsi en pleine nuit par une patrouille de police ou un gardien de sécurité. 

	 

	L’EXPÉDITION - Il s’agit d’une démarche qui s’échelonne sur plusieurs jours, et qui a pour but de se rendre à des endroits souvent difficiles d’accès pour y recueillir des spécimens rares qui ne s’éloignent pas ou peu de leur milieu naturel, souvent des spécimens d’espèces forestières. Le principe est fort simple: il suffit de confectionner un piège dans lequel on dispose un appât, et que l’on place le plus près de l’endroit naturel de prédilection de l’espèce convoitée.
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	On y laisse le piège pendant une ou deux nuits, pas plus sinon les spécimens piégés meurent et l’appât se dégrade. Le piège est habituellement de confection artisanale (voir shéma). L’appât doit être sucré et doit fermenter. Il est constitué d’un nectar de fabrication maison: vin, bière ou levure et sucre, miel, confiture, beurre d’arachides, etc. Au moment de retourner lever le piège, n’oubliez pas d’apporter un tout petit filet pour saisir les spécimens prisonniers du piège. 

	 

	LES CHAUVES-SOURIS - Lorsque vous chassez à un endroit encore inconnu de vous, près d’un lampadaire, vous pouvez avoir une idée de l’abondance des hétérocères en tenant compte de la présence des chauves-souris. En effet, elles s’en nourrissent. S’il n’y a pas de chauves-souris, c’est qu’il n’y a pas de papillons. Au mois de juillet, il est normal que les chauves-souris volent à environ 3 mètres et plus au-dessus des lampadaires. Vous ne les distinguerez pas, mais entendrez leur vol. Elles se soustraient ainsi au danger de collision que représente le lampadaire, et y attrapent les nombreux papillons qui sont capables de voler à cette hauteur car ils sont pleins d’énergie en ce mois chaud. Rappelons-nous que la température influence le métabolisme des lépidoptères. En septembre, les chauves-souris volent à environ 2,5 mètres du sol, bien en-deçà de la source lumineuse, à cause du fait que la température fraîche ralentit le métabolisme des papillons qui, ainsi, volent plus bas. À la fin d’octobre, au moment où il reste encore de beaux spécimens d’hétérocères à chasser, les chauves-souris volent à 1 mètre du sol, et frôlent très souvent le chasseur. 

	 

	PIÈGE LUMINEUX - L’une des plus vieilles méthodes de chasse, et des plus simples à employer, consiste à installer un piège lumineux. Il s’agit de tendre un drap blanc entre deux perches ou de le suspendre à une corde, et de l’éclairer vivement au moyen d’un fanal puissant ou mieux, d’une batterie de projecteurs. Les papillons et autres insectes attirés par la lumière viennent s’y déposer et sont extrêmement faciles à attraper. 

	 

	PIÈGE SEXUEL - Les phéromones sont des sécrétions glandulaires rejetées hors de l’organisme. Chez les insectes, les phéromones jouent un rôle important dans la transmission de messages chimiques, notamment de messages sexuels. Certains hétérocères peuvent déceler la présence d’une unique molécule de phéromone à des kilomètres de distance. Les mâles trouvent ainsi les femelles. Il est relativement simple de confectionner une cage en moustiquaire et d’y enfermer un spécimen femelle. La nature fera le reste. Avec cette méthode, nul besoin de se déplacer; le piège peut être posé sur le bord du balcon. 

	 

	La mise à mort 

	Il existe plusieurs façons de tuer les papillons, certaines rustiques, d’autres plus fines. Plusieurs chasseurs attrapent les papillons au filet et se saisissent du spécimen sans trop se soucier des dégâts qu’ils causent aux ailes. Ils pressent le thorax du spécimen entre leurs doigts, le faisant éclater. Cette opération peut être efficace pour tuer certains rhopalocères, mais ne saurait être recommandée. Il s’agit d’une technique primaire qui ne doit être utilisée que dans les cas extrêmes. La règle d’or est de ne jamais toucher au papillon avec les doigts. 

	 

	La meilleure façon de mettre à mort les papillons consiste à se munir d’un bocal à poison, c’est-à-dire un bocal hermétique, préférablement en verre afin de voir à l’intérieur, au fond duquel on coule environ 1 centimètre de plâtre. On imbibe le plâtre sec d’un poison. Au moment de la capture, on introduit le papillon directement du filet au bocal, que l’on referme hermétiquement. La vitesse à laquelle survient la mort du papillon dépend de la puissance du poison. Avec du cyanure de potassium (dont l’obtention nécessite une identification pour archivage dans le Registre des poisons du Québec), la mort est instantanée ou presque. Avec d’autres solvants, elle peut être suffisamment rapide (des solvants industriels, par exemple). À la rigueur, l’essence convient, mais les spécimens s’abîment un peu lors de leurs convulsions. 

	 

	Il est aussi possible de tuer les spécimens en les introduisant dans un four à micro-onde pour une courte période. La mort est très rapide. Mais cette méthode ne convient pas aux spécimens dont le corps est de grande taille, car les organes cuisent et font se rétracter la cuticule, déformant ainsi le corps, particulièrement l’abdomen. Je ne conseille cette méthode qu’en cas extrême. 

	 

	Moins dommageable pour le corps des papillons, la congélation des spécimens vivants donne de bons résultats. Les papillons ne se débattent pas beaucoup en présence de froid. Cependant, il faut veiller à retirer le papillon du congélateur aussitôt que la mort survient, sinon la condensation risque de faire geler les ailes l’une sur l’autre. 

	 

	Quelle que soit la méthode de mise à mort employée, il faut naturaliser le spécimen aussitôt que la mort survient. En effet, le corps sèche et raidit rapidement. Si la naturalisation tarde, il sera impossible d’étendre les ailes, les pattes et les antennes en position correcte. Il faudra donc recourir à un séjour dans un humidor, sorte de récipient hermétique au fond plâtré que l’on mouille, et dans lequel on enferme hermétiquement les papillons secs pour les humidifier. Le séjour dans un humidor n’est pas toujours conseillé, notamment avec les papillons fragiles. Un trop long séjour (plus de 24 heures) peut favoriser l’apparition de champignons et de moisissures sur le spécimen. 

	 

	La naturalisation 

	Pour naturaliser vos spécimens correctement, vous aurez besoin du matériel suivant: planche de naturalisation, pincettes, épingles entomologiques, épingles communes, bandelettes de papier ciré, coffrets de rangement des spécimens. La planche de naturalisation peut être confectionnée de façon artisanale, en employant une pièce de bois tendre ou de mousse pressée (isolant) d’environ 10 cm par 15 cm, par 1,5 cm de hauteur, dans laquelle on sculpte une raie suffisamment large pour accueillir le corps du papillon. Les ailes, quant à ailes, reposeront directement sur la planche. Ces dimensions conviennent aux grands rhopalocères et à la plupart des hétérocères, mais il faut une planche plus grande pour les Sphyngidae et les Saturniidae (8 cm x 15 cm). 

	 

	Les pincettes servent à manipuler les papillons. Il ne faut en aucun cas toucher aux spécimens. Les épingles entomologiques sont spécialement fabriquées pour ne pas s’oxyder au contact des substances organiques du papillon. Les épingles communes servent à manipuler le papillon, et à fixer les bandelettes de papier qui maintiendront les ailes pendant la période de séchage. Finalement, les spécimens naturalisés seront rangés dans des coffrets. 

	 

	Tout d’abord, avant de commencer la naturalisation, assurez-vous de posséder les informations correctes à propos du spécimen (le lieu de prélèvement, la date, etc.) Ces informations font toute la différence entre une collection scientifique et une collection d’amateur. Ensuite, vérifiez les sexes avant toute manipulation. Chez les rhopalocères, la distinction des sexes est assez aisée car les spécimens présentent souvent un dimorphisme sexuel. Il existe de nombreux guides illustrés. Chez les hétérocères, il faut vérifier la présence d’un frénulum simple ou composé, en se servant des pincettes pour maintenir le thorax, et d’une épingle fine pour relever le frénulum qui est situé à la base de la région humérale. Soulignons que quelques spécimens sont extrêmement difficiles à identifier, et qu’il faut parfois recourir à l’observation microscopique des organes génitaux internes. 

	 

	Une fois le sexe identifié, passez à l’épinglage au moyen d’une épingle entomologique que vous insérez au centre du thorax, à la verticale, jusqu’à ce qu’elle passe au travers du corps et pénètre suffisamment la planche pour y maintenir le papillon. L’épingle doit dépasser du spécimen d’environ ,75 cm. Le spécimen doit pénétrer dans la raie jusqu’à ce que la hauteur du dessus de la planche soit égale à la base des ailes. 

	 

	Le papillon ainsi maintenu dans la raie de la planche, employez autant d’épingles communes qu’il faut pour parvenir à immobiliser le corps dans une position parfaitement parallèle à la raie, afin qu’il ne bouge pas lorsque vous déploierez les ailes. Les épingles ne sont pas plantées dans le corps; elles sont plantées dans la planche de façon à exercer une pression sur le corps. 

	 

	Une fois le corps en position, déployez les ailes antérieures. Pour y parvenir, servez-vous d’une épingle que vous appuyez sur la nervure Costa ou la Subcosta. Sans percer l’aile, déployez-là délicatement vers la tête, jusqu’à ce que le bord anal soit perpendiculaire au corps. Il est possible que vous deviez vous y prendre par étapes. Dans ce cas, servez-vous d’une bandelette de papier ciré pour maintenir l’aile dans sa position intermédiaire. Si l’opération est trop difficile, envisagez le recours à l’humidor. 

	 

	Les ailes postérieures sont déployées de la même manière. Une fois les ailes en place, retenez-les sur la planche au moyen d’une bandelette de papier ciré qui recouvre entièrement l’aile et que vous épinglez sur la planche le plus près possible des bords de l’aile, sans l’abîmer. 

	 

	Placez ensuite les antennes en position, habituellement parallèles au bord costal des ailes antérieures, et fixez-les avec de multiples épingles, comme pour le corps. Vous pouvez placez les pattes qui sont accessibles. Identifiez le spécimen, et laissez-le sécher pendant au moins deux mois à l’obscurité, à la chaleur et à l’abri de la poussière. Les gros spécimens d’hétérocères dégagent une odeur de putréfaction qui peut attirer la vermine. Tenez-en compte. 

	 

	Lorsque votre spécimen est sec, rangez-le dans un coffret dont le fond permet l’épinglage. Prévoyez une période de quarantaine, et laissez passer au moins 6 mois avant d’ajouter le spécimen à votre collection, car il peut contenir un parasite qui a survécu à la mort du papillon et qui s’en nourrira. Passé cette période, classez le spécimen dans son coffret définitif. Cinq ennemis guettent votre collection: la poussière, la lumière, l’humidité, les rongeurs et certains coléoptères qui sont friands des spécimens morts et naturalisés. Vérifiez votre collection régulièrement. 

	 

	Partagez votre passion 

	Avec les années, vos techniques de chasse, de naturalisation et de conservation vont s’améliorer et vous en viendrez à remplacer plusieurs spécimens de votre collection par de nouveaux, en meilleur état. Vous accumulerez donc un grand nombre de spécimens semblables appartenant à la même espèce. Au lieu de jeter les vieux spécimens, pensez à les offrir en cadeau (bien présentés dans un cadre, par exemple) ou mieux, intéressez un jeune amateur en lui offrant une petite collection. Il s’agit d’une façon élégante de se départir des papillons arrachés à la nature, et dont vous ne voulez plus pour votre propre collection. 

	 

	Il est possible également que vous en veniez, avec le temps, à vous désintéresser de la chasse et de la collection de papillons. Ou peut-être en viendrez-vous à ne plus pouvoir consacrer tout le temps ou l’espace nécessaires à la conservation de votre collection devenue importante. Il serait alors dommage de mettre au rebus la somme de tant d’efforts, et de perdre la valeur scientifique que recèle toute collection d’insectes. Je vous suggère plutôt d’offrir votre collection à un organisme œuvrant dans le domaine de la nature. Si votre collection a été bien montée et documentée, ces organismes se feront un plaisir de lui donner une seconde vie sur la place publique. C’est la décision que j’ai prise en 2007, alors que j’ai offert ma collection complète au Jardin zoologique de Granby. Des spécialistes se chargent depuis de la conserver adéquatement et de la présenter aux nombreux visiteurs.

	 

	●●●
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